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OUR DANS LA VILLE 



En pariant do la place Victor Emmanuel 

(pl. D, 4) 
L'Arène (pl. 18) 

La place aux Herbes (pl. E, 3. 4) 

La place des Seigneurs (pl. E, 3) 

Les tombeaux des Scaligers (pl. 21) ' 

L'église de San Fermo (pl. 6) 

Le Musée (pl. 22) 

L'église de San Nazzaro (pl. 12) 

L'église de S. a Maria in Organo (pl. 10) 

L'église de S. a Libéra (pl. 9) 

Le théâtre antique (pl. 19) 

L'église de San Stefano (pl. 14) 

L'église de San Giorgio (pl. S) 

Le pont en fer (E, 2) 

La Cathédrale (pl. 1) 

L'église de S. a Anastasia (pl. 2) 

La porta Borsari (pl. D ; E, 4) 



VI 



Le Castelvecchio pl. C, D, 4) 

L'église de San Zeno (pl. 17) 

L'église de San Bernardino (pl. 4) 

La porta del Palio (pl. B, 5) en sortir et 

rentrer par 
La porta Nuova (pl. C, 2) 
Le tombeau de Juliette (pl. 20) 

NB. Les indications ont rapport au plan de la 
ville, placé à la fin du volume. 
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En nous décidant à publier ce petit livre, nous 
ne visons qu'à un seul but — d'être utiles, sans 
embarras, à tout le monde — ce seul motif nous 
fit choisir une forme simple, plûtot artistique 
et vivante, que pédante et académique et 
nous fit préférer la langue française, comme 
celle qui est plus généralement connue. 

Si, en parcourant ces pages, Ton s'aper- 
cevait que nombre de passages ne nous ap- 
partiennent pas, nous n'en serions que plus 
contents — nous avons dépouillé exprès les 
ouvrages sur Vérone, parus à l'étranger dans 
ces derniers temps, tout en consultant tous 
les ouvrages publiés chez-nous, car nous vou- 
lions nous servir des idées des autres pour 
dire tout le bien et le quelque mal, que nous 
pensons de notre patrie. 

Ainsi donc, et pour les Véronais surtout 
il n'y a chez-nous aucune prétention au 
succès littéraire — et comme ce ne serait 
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pas impossible que ce livre put tomber, par 
hasard, entre les mains d'un de nos conci- 
toyens, qu'il le lise, si cela peut lui faire 
plaisir, mais qu'il se souvienne toujours (sur- 
tout si c'était un homme che sà di lettere) 
de deux choses : que ce n'est pas précisément 
à lui que Ton a pensé en composant ce Guide 
mais qu'au contraire, l'on n'a voulu que sous- 
traire les étrangers aux agaçants débits des Ci- 
cérone de carrefour, et, en lui épargnant 
les assommantes diffusions de quelque Guide 
de notre connaissance, l'empêcher de perdre 
son temps sans bien connaître tout ce que 
notre ville a d' historique, de grand, et de 
beau. 

La tâche n'était ni mince ni facile, et nous 
n'osons croire que nous avons réussi â la bien 
accomplir — il faudra donc beaucoup pardon- 
ner à la bonne volonté. 

Maintenant que nous sommes quittes vis- 
à-vis des étrangers et, surtout, des Véronais 
nous sommes tranquilles — tout en n'attendant 
rieft ni des uns ni des autres. 
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Notice statistlsque (voir à la page i).— 
La population de Vérone, d'après le recen- 
sement de 1872, est de 70,000 habitants en- 
viron. 

En 1870 nous écrivions, en les soulignait, 
quelques lignes exprimant un besoin de 
notre ville et un souhait qui n'a pas encore 
été réalisé. Depuis quelque temps, toutefois 
un nouvel essor a été donné à quelques 
branches de l'industrie, mais cela est loin -de 
suffire . . . nous conservons néanmoins l'espoir 
qu'une fois l'impulsion donnée, ses promoteurs 
ne s'arrêteront pas dés le commencement. 
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Notice artistique (v. aux p. 9,19 et 24). 
— Le PALAIS DU CONSEIL, ce ravissant chef- 
d'oeuvre de Fra Giocondo, va être comple- 
tément restauré ; on a enlevé de la façade les 
deux figures en bronze - la Madone et l'Ange - 
et on les a placées aux deux cotés de la porte 
d'entrée, sous le portique qui doit servir de 
Protomothèque véronaise. Le palais peut at- 
tendre maintenant, et servir pour les réu- 
nions du Conseil provincial 

La TOUR crénelée de la place Dei Signori 
(t/. à la p. 27) est redevenue ce qu'ellè était 
anciennement ; on a gratté le plâtre qui en 
cachait la base, depuis le bas jusqu'au balcon 
et Ton a mis à découvert la maçonnerie pri- 
mitive qui n'aurait jamais dû être cachée. 

La cour de la PREFECTURE (v. à la p. 23) 
a été restaurée en grande partie et les tra- 
vaux vont être repris. 

Si le palais du Conseil et la Tour ont 
trouvé grâce auprès des autorités compéten- 
tes, l'Amphithéâtre en est encore au même 
point d'il y a trois ans. Les maréchaux-ferrants, 
les charrons, les menuisiers et les débitants 
de tout genre décorent toujoui-s les voussures 
et l'affreuse baraque en bois, digne à peine 
de Paillasse et de Bobèche, siège toujours 
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au centre de TAréne, Par bonheur pour cette 
dernière, le progrès de l'opinion publique a 
condamné le disgracieux édifice à disparaître. 

La place VITTORIO EMANUELE qui était 
hier encore si vaste et si nue, vient d'être meu- 
blée d'un Square, tout plein de bonnes in- 
tentions et sur le compte du quel il y aurait 
beaucoup à dire ; nous nous bornerons pour 
notre compte, à le trouver pauvre. 

Les TOMBEAUX DES SCAL'GERS (r. à la 
p. 29) ont eu aussi leur part de ce regain de ré- 
paration et d'embellissements. On a dégagé 
les abords de la petite église de S. Maria 
Antica, en mettant en relief les monuments 
de Can Grande et de Mastino. 

Eglises. — Un inconcevable oubli nous 
a fait ommettre de parler de l'église de San 
Lorenzo; nous nous empressons de le répa- 
rer à cette place. 

SAN LORENZO est situé sur le Corso Ca- 
vour, vis-à-vis du palais Bevilacqua. Ceux qui 
aiment l'architecture romane le visiteront avec 
intérêt, car il y retrouveront le caractère du 
style roman, bien qu'il ait été aHéré par une 
suite de remaniements postérieurs. 

Cette église remonterait au V siècle et on 
affirme qu'au commencement du IX siècle elle 
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a été restaurée par les soins de l'archidiacre 
Pacifique. La porte d'entrée — du coté de 
l'Adige — est flanquée de deux tourelles 
rondes très- caractéristiques, dont les escaliers 
donnaient accès aux tribunes de l'église ^ 
c'était par ces tours que les femmes se ren - 
daient aux galéries intérieures, seul endroit 
d'où il leur fut permis, dans ce temps-là, 
d'assister aux cérémonies réligieuses. 

Le corps de l'église est à trois nefs ; les 
colonnes ont des formes et des dimensions 
que l'on examinera avec intérêt. Maffei ne se 
trompait pas en disant, à propos de San Lo- 
reazo, que « malgré les blanchissages, malgré 
a les replâtrages et malgré les dégâts de toute 
« époque, en entrant dans l'église oa est ffeqppé 
a des vestiges d'une forme antique et gran- 
« diose ». 

San Zeno a été remanié à l'intérieur. Nous 
ne nous attendions pas à vôir nos souhaits 
accomplis de sitôt (v. à la p. 48). 

Le grand escalier a été replacé sous la nef 
centrale, d'où il descend à la crypte et les 
rampes qui* montent au maître-autel ont été 
accollées aux parois des nefs latérales. Les 
apôtres ont quitté le sombre coin où ils 
étaient relégués, pour revenir en pleine lu- 
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mière à la seule place qui convenait à ces 
gardiens du sanctuaire. L'orgue, à son tour, 
a disparu du milieu de l'église pour aller au 
maître-autel ... il ne reste donc plus que 
fes précieux vantaux de la grande porte 
(v. à la p. 47) qui maintenant ont bien droit 
4e réclamer leur tour dans cette oeuvre de 
TOparation, si méritante pour ceux qui Font 
entreprise et pour ceux qui Ton encouragée. 

Museés et Collections. — Musée civi- 
que (v. à la p. 81). M: r Cesare Bernascom, 
conservateur du Musée Civique a légué à 
<5ette institution la riche galérie de tableaux 
qu'il avait réunie de son vivant. Par suite de 
ce legs, si précieux à tous égards, la distri- 
bution des tableaux dans les salles du Musée 
a dû subir des remaniements remarquables. 

Les salle I, Il et III ont été affectées à la 
« collection Bernasconi *. Nous ne pouvons 
nommer tous les tableaux qu'elle renferme' 
et nous nous bornerons à citer ceux qui mé- 
ritent plus particulièrement d'être remar- 
qués. • 

I Salle. — Roos da Tivoli, il et 1% deux • 
paysages avec animaux; Bonifacio, 23^ la : 
€éne; Sùhidone,- 28, adoration des Rois ; 
JPml Véroiïïse, 31, Baptême; Perugino, *fe 
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Notre Dame avec l'enfant Jésus et un ange ; 
Tiliei, 52, N. D. et l'enfant J. ; Bonifacio 
Veronese, 68, Noé; Jules Romain, 71, Carton; 
Paul Véronèse, 57, Venise recompense les 
Arts (plafond) ; du même, 164, un Doge ; 
Masaccio, 55, portrait ; Catena, 154, adora- 
tion des bergers ; Van Dyk, 47 et 53, portraits,. 

II Salle. — Mon'agna, 76, S. Biaise et un 
autre évêque; Cavazzola, 81, N. D. et l'en- 
fant J. ; Corrège> 82, tête d'enfant ; Fra Bar- 
lolomeo délia Porta, 88, tête d'homme ; Mon- 
tagna, 86, J. C. portant la croix ; Rubens,9* r 
portrait; Jean Bélin, 86, présentation au 
temple; Mantegna, 92, N. D., l'enfant J. Saint- 
Joseph et S. te M. Madeleine ; Raphaël, 87 r 
adoration des Rois ; Paul Véronèse, 90 un 
concert (boîte de clavecin); Francia, 151. 
N. D. avec l'enfant J. et deux saints ; Lucas 
de Leyde, 160, adoration des bergers ; Rasaiti r 
122, Saint Sébastien ; R. Luini, 130, tête de 
jeune homme, 

III Salle. — /. Relin, 112, N. D. et l'enfant 
Jésus; Libérale Veronese, 233, la naissace du 
Sauveur ; Palma le jeune, 192, naissance de 
la Vierge ; Donifacio, 187, Sacrée Famille. 

IV Salle. — Elle est à peu-prés telle quelle 
nous lavions trouvée en 1870 L'on y a di- 
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stribùé eh plus les tableaux suivants : Man- 
sueti, 23, adoration des bergers ; Libérale, 77, 
Sacrée Famille; Carodo, 50, tableau d'autel. 

V. Salle — On y a placé plusieurs ta- 
bleaux qui étaient auparavant dans les salles 
II et III ; entr'autres : Mansueti, 44, N. D. et 
l'enfant J.; Benaglio, 60, mise au tombeau , 
Santacroce, 24, adoration des bergers. 

VI Salle. — Cette salle que Ton gardait 
exclusivement pour les tableaux de Cavazzola 
a dû être ouverte aux tableaux suivants, en- 
levés des salles II et III: Bellini Giacomo, 
le Christ en croix ; Bernardino da Sfurano, 
deux volets d'orgue; Benailio, 48 et 49, tri- 
ptyque; Turone, 51, tablouu à cinq compar- 
timents ; Pisano Vitlore, 52. N. D. et l'en- 
fant J. dans un jardin, plus bas S.te Cathé- 
rine ; Bcnaglio, 59, triptyque ; Falcone'to, 67 
la Sybille et Auguste ; Cimabue, 68, tableau 
en trente petits cadres à fond doré ; 

VII Salle — On vient d'y placer les ta- 
bleaux suivants : Libérale, déposition de la 
croix ; Crivelli, 43, N. D. et l'enfant J, envi- 
ronnés d'anges. 

Nous nous attendons à un remaniement 
général dans Tordre de distribution des ta- 
bleaux et objets d'art de tout genre existant 
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au Musée, peut être déplacera-ton même le 
Musée. 

Il est presque inutile de faire observer que 
la collection Bermisconi dont il était fait 
mention séparément dans le Guide est pré* 
cisement celle qui vient d'être transportée 
nu Musée* 



Juillet i873. 
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Notice statistique. — La ville de Vérone 
comptait d'après le dernier recensement 65,089 
habitants; elle est le chef-lien de la province 
de son nom (317 mille habitants), résidence du 
préfet, d'un tribunal de première instance, 
d'une direction des finances et du comman- 
dement supérieur du corps d'armée de la 
Haute-Italie. 

("est une importante place forte, gardée par 
trois lignes de forts détachés — sa position, 
ses vastes constructions militaires (l'Arsenal, 
les Magasins à blé, construction presqu'unique) 
en ont fait si non la première, au moins une 
des principales villes militaires de l'Italie. 
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Nous souhaitons de voir Vérone devenir une 
ville quelque peu industrielle — elle en a grand 
besoin, malheureusement ce besoin nest pas 
bien compris par ceux qui pourraient y pour- 
voir. Les ressources ne manquent pas, car le 
sol fournit d'excellents vins, de belle soie et 
de marbres admirables — il ne manquerait 
plus qu'une forte impulsion. Qui la donnera? 

Notice historique. — La fondation do 
Vérone par les Euganéens, remonte vers le 
quatrième siècle avant l'ère chrétienne. Quatre 
siècles plus tard les Romains l'occupaient, et. 
Tan 46 après Jésus-Christ, elle se constitua 
on Municipe. Elle faisait partie de la région 
Transpadane et trois des grandes voies romai- 
nes la traversaient : la Gallica, qui allait do 
Turin à Aquilée, la Poslumia, qui allait de la 
Ligurie en Illyrie et la Claudia Augusfa, qui 
allait en Allemagne. Au quatrième siècle l'ar- 
mée de Constantin, marchant contre Maxcnc<\ 
assiégea et prit Vérone — qui en 316 passa 
à l'empire d'Occident. À la lin de ce siècle 
les empereurs y residèrent assez souvent. 

Envahie par les Goths au cinquième siècle 
et plus tard par les Huns, elle passa enfin 
sous le sceptre d'Odoacre et après lui sous 
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Théoderie, qui, aimant Vérone et la préférant 
à toute autre ville, y résida, l'embellit et la 
fortifia. 

Lorsque les Longobards s'emparèrent de la 
Haute-Italie, Vérone eût ses Ducs — dont le 
premier, Autarys, devint roi d'Italie et épousa 
la princesse bavaroise Théodelindc. Au com- 
mencement du septième siècle les papes, en- 
nemis jurés de tout conquérant qui ne lit 
point part à demi avec eux , appelèrent les 
Français en Italie — Pépin et plus tard Char- 
lemagne y descendirent — et ce dernier guer- 
royant contre le roi longobard Didier, prit 
en 775 Vérone. Pépin y resta investi des pou- 
voirs de son père. Dans le courant du neuvième 
siècle la couronne si disputée des rois d'Italie 
resta à Bérenger, auquel nous devons la de- 
struction du théâtre antique qui s'élevait sur- 
la rive gauche de l'Adige. Au siècle suivant 
commencèrent les invasions allemandes, les 
Ot lions régnèrent sur Vérone — c'est à partir 
de cette époque que nous avons une histoire 
de notre ville, celle de Saraina prenant son 
point de départ à l'époque desOthons. Depuis 
993 Vérone eût ses marquis, feudataires de 
l'empire, et en 1080 l'empereur Henri IV 
en lutte avec Grégoire VII, séjourna quelque 
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temps ici. En 1110 Vérone se réunit aux villes 
voisines de la Lombard ie — mais cette union 
ne dura pas longtemps et nous aurions ici 
à enregistrer un long siècle de guerres fra- 
tricides, dans lesquelles, les Communes ita- 
liennes prenant les armes les unes contre les 
autres, préparaient à l'Italie, qui apprenait 
la haine de ville à ville, la longue série de 
ses malheurs et de sa servitude. 

Les Scaligers, depuis Mastin l r qui en 12(52 
fut élu Capitaine du peuple Véronais, arri- 
vèrent au pouvoir et s'y maintinrent jusqu'en 
1387, après cent-vingt-sept ans de domination. 
Après leur chûte, Vérone passa aux Visconti et 
aux Carrara tyrans de Padoue, qui battus par 
les Vénitiens en 1405, virent s'ecroûler leur 
puissance. Vérone alors se soumit volontai- 
rement à la république de Venise, dont ello 
suivit les grandes et malheureuses destinées, 
jusqu'à l'époque de sa chùte en 1796. Les 
Français entrèrent cette même année dans 
notre ville, qui se vit dans ces moments cri- 
tiques, divisée et soumise moitié aux Autri- 
chiens et moitié aux Français. Après 1805 
Vérone, agrégée au royaume d'Italie fût, jusque 
en 1815, le chef-lieu du département de 
FAdige. 
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À la ehûte de Napoléon, Vérone, réunie aux 
autres provinces de l'ex-républiquc de Venise, 
el de la Lombardie, passa aux mains des Au- 
trichiens — en 1822, un Congrès se réunit 
dans ses murs. 

Enfin, et seulement au 16 octobre 1866, 
Vérone, que les. Autrichiens avaient tant à 
cœur de garder, lut quittée par eux-mêmes, 
qui l'avaient placée au premier rang entre 
les places fortes de l'Europe. C'est depuis cette 
époque quelle fait partie du jeune royaume 
d'Italie. 

Notice artistique. — Peu de villes peu- 
vent égaler Vérone pour le nombre et La 
variété de monuments de toute époque. Tous 
les âges, tous les styles des peuples, qui se 
sont à différentes époques emparés de notre 
ville, ont concouru à l'enrichir. 

Après les Romains, qui nous ont laissé l'Ain- • 
phithéàtre, les monuments de l'époque Carlo- 
vingienne et du style Lombard sont les plus 
saillants — la basilique de Saint-Zénon, sutu- 
rait à elle seule pour illustrer la ville qui la 
possède. 

« Les archéologues, les architectes, et par- 
ticulièrement les experts dans l'architecture 
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lombarde, doivent tenir Vérone en grande 
estime, car les plus beaux monuments de ce 
style étrange décorent la cité, et l'aspect de 
ces édifices, mélange de simplicité, d'élégance 
et de barbarie, frappe les curieux et charme 
les artistes. Sans doute une étude spéciale des 
basiliques véronaises est particulièrement at- 
trayante, car ici la naïveté d'éxécution rend 
plus sensible le mysticisme de la pensée et 
l'on doit aimer à pénétrer ce mystérieux lan- 
gage de l'humanité dans des siècles de ténè- 
bres profondes, de servitude, de foi, d'ascétisme 
et d'austérité. Mais à ne voir ici que ce qui 
intéresse plus particulièrement le peintre et 
le dessinateur, les églises de Vérone — on en 
compte, nous dit-on, une cinquantaine — sont 
du plus bel ensemble et du style le plus ca- 
ractérisé. Le Dôme, San Zenone, Sant'Ana- 
stasia, San Fermo Maggiore, sont celles où 
Ton revient de préférence, qu'on ne se lasse; 
pas d'admirer et qui laissent les plus vifs 
souvenirs. Plusieurs sont d'une belle couleur 
rougeâtre, comme les églises de Pavie ; celle 
dont les façades sont construites par assises 
de briques et de marbre, comme San Zeno, 
sont d'un ton chaud et harmonieux, qui donne 
un grand attrait à l'ensemble de l'œuvre. Ces 
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édifices ont nécessairement très-peu de relief 
dans les grandes lignes architecturales; toutes 
les richesses de la sculpture, tous les caprices 
de la fantaisie sont réservés pour le porche, 
le frontispice, les impostes, les frises et les 
pilastres. C'est ici que le curieux peut se dé- 
lecter à suivre des yeux les enroulements ca- 
pricieux des saints et des élus sortant de leur 
feuillage de pierre , les scènes de la Génèse 
et de la Passion, exécutées, semble-t'-il, par 
un insulaire de la Polynésie, les rêveries my- 
stiques de l'Apocalypse et les étranges com- 
bats des griffons, des lions, des serpents ailés. 
À San Zeno d'énormes portes de bronze d'un 
prodigieux travail et d'un goût barbare, don- 
nent accès dans l'église; elles virent passer 
tour à tour Frédéric Barberousse, les Visconti 
et les Carrare. Au Dôme, à San Fermo Mag- 
giore, à Sainte Euphémie, des monuments 
funéraires d'anciennes familles sont élevés sui- 
des modillons contre la face extérieure de 
l'église; le plus singulier de ces tombeaux est 
celui des Castelbarcos (à Sainte Anastasie ) 
placé comme une valise au dessus du mur 
d'enceinte du couvent. On a reproché, je le 
sais, à ces tombeaux du xn siècle, si fièrement 
accrochés à la muraille, de présenter parfois 



Digitized by Google 



8 

quelque danger pour les vivants; néanmoins 
ces statues funéraires , étendues les mains 
jointes sur leur sarcophage, sont d'un elle! 
trop pittoresque, pour qu'on songe ici aux 
inconvénients de leur présence; puis ces tom- 
beaux ajoutent à l'austérité des églises lom- 
bardes, ils s'harmonisent avec leurs places 
solitaires qu'envahit l'herbe des champs et 
l'impression qu'ils l'ont naître se confond avec 
toutes les mélancolies de la cité véronaise. » 
(Ch. Du Boys-Melly). 

(les églises ont été bâties entre le neuvième 
et le treizième siècle — à des époques posté- 
rieures l'importance de nos monuments di- 
minue, malgré le génie de quelques architectes 
véronais. 

Nous ne parlerons ici que de quatre d'entre 
nos architectes, qui peuvent, justement passer 
pour les plus célèbres. 

Le premier est Fra Giocondo (mort 1515) 
talent encyclopédique, lettré, archéologue el 
surtout architecte distingué. On le demanda 
en Allemagne et en France, à Paris où il fit 
construire, entre 1500 et 1507, le pont Notre- 
Dame. Ses travaux à Venise, les fortifications 
de Trévise et ce qu'il a laissé à Vérone lui 
assurent une place au milieu des meilleurs 



Digitized by Google 



architectes de la Renaissance. Bien que le 
dessin du palais du Conseil, un des joyaux 
de Vérone, lui soit contesté par m. r le ch. 
doct. Gesare Bernasconi, nous aimons à lui 
en faire honneur — nous serons en cela bien 
plus justes que ne le sont ceux aux soins 
desquels nos monuments étaient confiés et qui 
laissèrent cet admirable palais dans l'abandon. 

L'Amphithéâtre peut se consoler de ses ma- 
gasins, de ses débits de vin et de son emploi 
de water-closet — le palais du Conseil, dont 
les fresques ont presque disparu, n'en était 
pas mieux traité, jusqu'à ces jours. 

Falconetto (né 1458, mort 1529) l'architecte 
de la Tour et de la porte del Capitanio, qui 
dirigea la construction de la façade et de la 
voûte de la chapelle de Saint Antoine à Pa- 
doue — a laissé aussi quelques bons tableaux. 

Sanmicheli (n. 1484, m. 1559) qui est pour 
Vérone ce qu'est Palladio pour Vicence, sur- 
passe tous ses concitoyens et devient une 
gloire italienne — son nom est trop connu 
pour qu'on en fasse ici l'éloge. Ses constru- 
ctions à Vérone et à Venise seront toujours 
de magnifiques preuves de son goût sévère 
et pur; il suffirait de voir la chapelle Pelle- 
grini et le palais Pompei pour nous donner 
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raison. Ce ne fût pas seulement comme ar- 
chitecte civil que brilla le talent de Sanmi- 
cheli, il fût aussi un habile ingénieur militaire 
et le premier qui employa des constructions 
polygonales pour les bastions. Ses portes de 
ville, notamment la porta Stuppa, ou del Palio 
et la porta Nuova à Vérone excitent justement 
l'admiration de ceux qui les voient. 

Après Sanmicheli, il nous reste à citer un 
artiste distingué comme architecte et sculpteur, 
c'est Antonib Rizzo (n. 4430, m. 1498), que 
nous avons placé le dernier à cause de son 
double talent. Ce serait, d'après les déductions 
de m. r Bernasconi, Fauteur du palais du Con- 
seil. Comme sculpteur, il a laissé à Venise 
quantité d'œuvres remarquables. 

Avant de clôre cette rapide énumération 
des architectes véronais, il serait injuste d'ou- 
blier les noms de quelques uns entre eux, 
qui sans être arrivés à la renommée des 
quatre maîtres, dont nous venons de parler, 
ont laissé toutefois quelques belles œuvres. 

Us sont deux, et le premier, du moins par 
l'époque, est Matteo di Michèle, qui travailla 
à Casale en Monferrat, et un élève de Sanmi- 
cheli, Luigi Brugnoli. 

Pour la sculpture le célèbre Vittore Pisano 
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(n. 1380, m. 4454) et Matleo del Nassar (m. 
vers 4550) pour la gravure sur pierre dure, 
sont les deux noms plus saillants que nous 
eussions à citer. Tous les deux travaillèrent 
en France, le dernier surtout qui resta assez 
longtemps près de François I er . Les médailles 
de Pisano n'ont pas besoin d'être mentionnées 
par nous, elles sont assez connues et assez 
appréciées pour que nous en fassions encore 
l'éloge. 

Bien qu'il soit assez peu connu, le nom de 
Fra Giovanni da Verona (n. 4455, m. 4524) 
. restera toujours à la tête de tous ceux des 
artistes sculpteurs en bois et en marqueterie. 
Ses travaux à l'église de Santa Maria in Or- 
gano justifieraient amplement, au besoin, cette 
mention. 

Vérone, ainsi que beaucoup d'autres villes, 
a eu son école de peinture, école qui a été 
rattachée, à tort peut-être, à celle de Venise, 
mais qui aurait pu être considérée comme 
spéciale et indépendante. Nous n'avons ici ni 
la place ni l'occasion pour développer cette 
question et il nous suffira de dire que pour 
le nombre et le talent des artistes l'école Vé- 
ronaise peut marcher de pair avec nombre 
d'autres écoles. 
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Le premier nom que l'on puisse citer est 
celui (ÏAltichieri (n. 1330, m. 1382) qui, pour 
quelques critiques, a surpassé Giotto et marqua 
une époque de progrès notable dans l'art 
italien. Il travailla beaucoup à Vérone, mais 
c'est surtout à Padoue dans l'église de Saint An- 
toine que l'on peut étudier cet artiste. 

Turronc (il travaillait en 1360) auquel Ton 
ne peut sûrement attribuer qu'un petit ta- 
bleau à cinq panneaux très-intéressant à étu- 
dier et marquant un progrès bien prononcé 
dans l'étude du coloris. 

Jacopo Davanzo (il travailla en 1390) peignit 
aussi à Padoue avec son maître Altichieri et 
concourut à décorer admirablement la cha- 
pelle de Saint Georges. 

Stefano da Zevio jeune (n. 1395, m. 1-450) 
que l'on suppose être l'auteur des fresques 
du clocher de l'église de la Scala. 

Badile (m. vers 1478) le chef d'une fa- 
mille d'artistes, dont un des derniers, Antonio 
i ladite, fut le maître et le beau-père de Paul 
Véronèse. 

Domenico Morone (il travailla en 1508), 
Francesco Benacjlio (il travailla en 1470) et 
Libérale (n. 1451, m. 1530) sont trois bons 
peintres ; mais chez-eux et surtout dans l'idée 
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et dans le coloris, on ne devine pas encore 
un mouvement marqué vers le progrès qui 
établit la transition entre l'école de la lin du 
xv siècle et celle des premières années du xvi. 

Francesco Morone (n. 4474, m. 1529) élève? 
de son père Domenico, mérite les éloges que 
Vasari lui adressa — ses tableaux et ses freques 
peuvent être étudiés avec intérêt pour y sui- 
vre le développement artistique du maître, 
aussi bien que de son école et de son époque. 

Son contemporain, et peut-être son élève, 
Morando Cavazzola (n. 1486, m. 1522) sur- 
passa son maître et tous ses confrères d'alors. 
Sans être jamais sorti de Vérone, il devina 
le style de Léonard et plus que toute autre 
chose il étudia la nature. Son dessin et son 
coloris également remarquables, la composi- 
tion des tableaux qui tous, ou presque tous, 
ont trait à des sujets réligieux, surprendront 
agréablement celui qui les étudiera, surtout 
ceux-là qui ne soupçonnaient pas un maître 
si inconnu et si remarquable en même temps. 

Girolamo dai Libri (n. 1474, m. 1556) a 
rempli ses tableaux d'un sentiment de grâce 
naïve et d'une vérité telle que pour nous, 
nous en ferions le troisième des peintres Vé- 
îonais. Le Musée en possède un tableau (La 



Digitized by Google 



H 

Vierge aux Lapins) qui a été décrit et loué 
par Vasari. À tous ceux qui aiment le style 
de Jean Belin, il sera bien facile d'apprécier 
et de goûter Girolamo dai Libri. 

Francesco Carotto (n. 1470, m. 1546) élève 
de Mantegna- et digne d'un tel maître. Son 
tableau de Saint Roch (à l'église de San ïo- 
maso) et ses fresques à Sant'Eufemia passent 
justement pour ses meilleurs ouvrages. 

Francesco Torbido, il Moro (m. après 1545) 
travailla d'abord sous la direction de Gior- 
gione et plus tard avec Libérale — son co- 
loris vigoureux et son dessin large et sur 
révèlent le talent de l'élève et des maîtres 
qui l'ont dirigé. 

Domenico Ricci o , Brusasorzi (n. 1494, 
rn. 1567) que ses fresques ont fait ranger 
entre les meilleurs peintres de l'école véro- 
naise. 

Antonio Badilc (n. 1516, m. 1560) dont il 
suffirait de dire qu'il fut le maître du Yéro- 
nése auquel il légua le secret d'un coloris 
harmonieux et clair. 

Paolo Caliari, le Vêronèsc (n. 1528, m. 1588) 
un des plus grands noms de l'école vénitienne, 
un des plus grands maîtres italiens, qui il- 
lustra, en en prenant le nom, sa patrie. Il 
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serait superflu de faire ici l'éloge de ce maître 
que tout le monde connait. 

Giovanni Baltista, Zelotti (Farinait, n. 1532, 
m. 4592) fût ami du Véronèse, dont il imita 
le style grandiose, sans arriver à en avoir la 
vigueur et la splendide harmonie. 

Bcnedetto, Carlo et Gabrielc Caliari, le pre- 
mier frère, les deux autres enfants de Paul 
Véronèse, sont des bons peintres, mais ils 
sont écrasés par leur nom même et par leur 
parenté avec le grand maître. 

Les Del Moro sont une famille de peintres 
de mérite, surtout Battista del Moro (1010) 
qui fût un des meilleurs imitateurs du Vé- 
ronèse. 

Tous élèves ou imitateurs de ce grand ar- 
tiste, Montemezzano (n, 1540, m. 1600) AU- 
prandi et Canerio ont laissé quelques bons 
tableaux. 

Paolo Farinati (n. 1522, m. 1000) peintre 
d'un dessin correct, mais dont le coloris lourd 
ne plaît guère aux yeux. 

Jacopo Liqozzi (m. après 1032) le dernier 
bon peintre de son siècle; son grand tableau 
du Musée de Vérone, qui répresente le Doge 
recevant les clefs de cette ville, est un mo- 
nument précieux de la peinture véronaise. 
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Nous terminerons cet aperçu en citant en- 
core Bernardine India (vivant en 1508), Fé- 
line Brusasorzi (n. 150i, m. 1605) Alessandro 
Turchù VOrbeito (n. 1580, m. 1051). A partir 
de la seconde moitié du xvn siècle, l'école 
véronaise commence elle aussi à tomber en 
pleine décadence en perdant les traditions de 
si vie et de coloris que tant de bons peintres 
lui avaient léguées. 

Topographie — Vérone est située aux 
pieds des collines, dans une plaine arrosée 
par YAdige, qui divise la ville en deux parties 
inégales, communiquant entre elles par quatre 
ponts, et dont la plus petite s'appelle Vero- 
netta. 

La position géograpbique de Vérone est 
à 45° 20' 9" degrés de latitude et à 8° 38' 50" 
degrés de longitude E. de Paris. Son éléva- 
tion est de 71 métrés au dessus du niveau 
de la mer Adriatique — le climat de la ville 
est très-sain , bien que variable et le froid 
n'y est pas trop rigoureux. 

Aspect — <( On s'attend à Rome, à Ve- 
nise, à Naples: on ne s'attend pas à Vérone, 
à iVloue, à Vicence; on ne s'attend pas à 
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Sienne, ni à Lncqucs. Ces petite? villes écour- 
tées dans les rélations, décrites en petit texte 
dans les Guides et le plus souvent négligées 
dans les itinéraires, ont tout l'intérêt de l'ac- 
cident et môme de Y inconnu. On leur est 
reconnaissant des belles choses non annon- 
cées qu'elles vous montrent. Un monument 
quelquefois médiocre, qu'on négligerait dans 
une grande ville pour courir à un plus par- 
fait, vous y retient et vous amuse ; et peu 
s'en faut qu'on ne croie l'avoir découvert. » 
(Charles Asselineau). 

« Vérone, dont on ne peut prononcer le 
nom sans penser à Roméo et Juliette, dont 
le génie de Shakespeare a fait deux êtres réels 
que l'histoire voudrait accepter, se présente 
à l'œil du voyageur d'une façon pittoresque. 
Les Capuleti et les Montecchi pourraient en- 
core se quereller dans les rues de Vérone et 
Tybalt y tuer Mercutio ; la décoration n' est 
pas changée.... Peu de villes ont mieux con- 
servé le cachet moyen-àge: les arcades ogi- 
vales, les fenêtres en trèfles, les balcons dé- 
coupés, les maisons à piliers, les coins de rue 
sculptés, les grands hôtels aux marteaux de 
bronze, aux grilles ouvragées, où l'entable- 
ment couronné de statues brille de détails 

2 
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d'architecture, que le crayon seul peut rendre, 
vous reportent aux temps passés. » (Théo- 
phile Gautier). 

« Vérone, avec ses vieilles murailles flan- 
quées de tours, ses ponts dont les parapets 
sont des créneaux, ses longues et larges rues 
et ses souvenirs du moyeu-àge, a une sorte 
de grand air qui impose. Une pareille ville 
devait être la capitale et le digne séjour de ce 
Can Grande de la Scala, Auguste du Moyen- 
ûge, qui recevait dans sa cour littéraire le 
Dante et d'autres poètes et écrivains proscrits. » 
(Valéry). 

# 

Fortifications. — Les fortifications de 
Vérone, que les Autrichiens ont portées à un 
très-haut dégré de perfection, en les augmen- 
tant considérablement , possèdent quelques 
morceaux remarquables d'architecture mili- 
taire. La Porta Nuova, la Porta del Palio 
ou Stoppa, sont deux chefs-d'-œuvre du genre 

— ils sont dûs à Sanmicheli, ainsi que la 
Porta San Zeno et le Bastion Boocare. 

Antiquités — Amphithéâtre ou Arène 

— (place Victor Emanuel, plan 18). Cet am- 
phithéâtre, qui est aujourd'hui l'un des phis 
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beaux et des mieux conservés de l' Italie, a 
délié pour arriver jusqu'à nous dans son état 
actuel les degàts du temps, les tremblements 
de terre et les dévastations des Barbares. Tour 
à tour théâtre, dépôt des immondices de toute 
la ville, habitation des prostituées, ce ne fut 
que sur la lin du xvm siècle qu'on déblaya 
complètement l'Arène en la débarrassant des 
constructions qui l'encombraient. 

Aujourd'hui on l'entretient avec soin et 
si l'on se décidait à abolir les magasins et 
les boutiques qu'on à ouvert dans ses arcades 
extérieures, le monument laisserait bien peu 
à désirer. 11 est juste de dire que la Com- 
mune retire quelque argent en louant les 
arcades — mais malgré cela rien n'est plus 
ehôquant, que de voir de gigantesques écri- 
teaux, indiquant les débits de vin ou de bière, 
ou quelque spectacle forain. A notre point 
de vue cela déforme l'amphithéâtre encore 
plus, peut-être, que le disgracieux théâtre eu 
bois qu'on dresse dans l'Arène pendant ta 
belle saison. Ce théâtre a du moins une raison 
d'être, car il sert à l'amusement d'un peuple 
qui croit, bien justement d'ailleurs, que l'am- 
phithéâtre lui appartient. 

Le tremblement de terre du 7 janvier MIT, 
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lit tomber presque toute l'enceinte exté- 
rieure. 

L'amphithéâtre est de forme ovale et me- 
sure extérieurement 153 mètres — sa lar- 
geur est de 120 mètres; l'Arène, ou place 
vide du milieu, a 74 mètres sur 45. L'inté- 
rieur est formé per quarante-cinq rangs de 
gradins et lorsque Victor Emmanuel vint à 
Vérone en 1800, l'Arène contint aisément 
quarante nulle personnes. Aux extrémités du 
grand axe de l'ellipse il y a deux portes sur- 
montées d'une tribune fermée par une balu- 
strade. De l'enceinte extérieure il ne reste 
plus que quatre arcades (doriques, à plein 
cintre) qui gardent encore les numéros lxiv, 
i.xv, lxvi et LXVIl. 

Porta Rorsari — (pl. D, 1). Cette porte an- 
tique composée de deux ordres de colonnes et 
d arcades superposées, a été attribuée au règne 
de Uallien, mais la date de sa construction 
remonte plus haut, puisque l'inscription qu'on 
y lit encore en l'honneur de Gallien a été 
sculptée sur une pierre ayant déjà servi pour 
une autre inscription. 

Arco dei Leom. — À droite venant du 
Ponte Navi à la place aux Herbes, un peu 
avant d'arriver à l'église de Saint Sebastien, 
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on voit encore les restes d'une porte d'archi- 
tecture dorique, que Ton fait remonter à l'ère 
vespasienne. 

Théâtre antique — (pl. 19). La date de sa 
construction ne saurait être précisée — nous 
savons, par deux décrets de Bérenger, dont 
un est de 895, qu'à cette époque il était con- 
sidéré comme très-ancien et qu'il tombait eu 
ruines. 

C'est encore là un des grands souvenirs de 
la domination romaine ; deux ponts y con- 
duisaient, le premier est le pont délia Pietra, 
dont il reste encore deux arches romaines — 
l'autre le pont Ernilio, paraît avoir été em- 
porté par une crue de l'Adige. 

Un architecte distingué, m. 1 ' Guillaume, a 
fait une étude de restauration de ce théâtre 
très-intéressante et très-réussie. C'est à un 
archéologue véronais, feu le chevalier Monga, 
que nous devons la plus grande partie de ces 
fouilles intéressantes. 

Places. — Piazza Vittorio Emanuele (jadis 
place Brà, pl. D, 4.). C'est la plus grande place 
de la ville et celle qui sert de réunion et de 
promenade le soir. Elle est bornée par l' Am- 
phithéâtre à l'Est; au Sud par I'Hotel de Ville 
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i'Municijrio/, construction hybride, ayant un 
^rand portique à colonnes monumentales de 
style corinthien ; et par le palais de la Gran 
Guardia yecchja, édifice d'une bonne archi- 
tecture, servant à divers usage, entr autres 
pour le marché aux blés. Vis-à-vis de l'Hôtel 
de ville, le palais Guastaverza, architecture 
de SanmichelL 

Piazza dei Skvnori — (pl. E,3.). Autrefois les 
Seigneurs de la Scala avaient ici leurs palais 
et de cette démeure le nom est resté à la 
Place. Les tours élevées, les créneaux, les 
murailles assez sombres des prisons et les 
autres édifices qui entourent la place en font 
un type de vieille cité italienne — le qua- 
torzième siècle s'y révèle et semble renaître. 
Les passages silencieux qui débouchent sur 
la place conduisent pour la plupart à des pe- 
tites places d'un caractère tout aussi marqué 
— le Mercato vecchio surtout, avec un esca- 
lier remarquable — qui concourent à former 
jci run des plus curieux endroits de la ville. 

Là où autrefois s'élevait la demeure des 
Scaligers, maintenant l'administration de la 
province y réside; près de la belle porte qui 
donne accès à la cour intérieure, dont les 
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arcades sont des restes de l'ancien édifice, 
on a placé l'inscription suivante 

MASTINO h DELLA SCALA 
ERESSE NEL 1272 QUESTO PALAZZO 
CHE GIOTTO E I/àLTICHIERI DIPINSERO 
E DOVE I SUOI NIPOTI 
BARTOLOMEO, ALBOINO, CAN GRANDE 
EBBERO LA GLORIA DI RACCOGLIKRE 
DANTE ALLIGHIERI. (t) 

La cour de la Préfecture va être restaurée. 

Le beau Palais (pl. 23) qui se rattache à 
la Préfecture est celui de l'ancien Conseil de 
la ville (xv siècle). 

Malgré la fâcheuse impression que l'aspect 
de notre ville parait avoir laissée sur l'esprit 
de m. r Taine, il a toutefois apprécié ce char- 
mant palais dont il dit: « On va revoir la 
piazza dei Signori, où un charmant petit pa- 
lais de la renaissance s'appuie sur un porti- 
que d'arcades et de chapiteaux corinthiens. 



(1) Mastin !«■ de la Scala, érigea ce palais en 1272; 
Giotto et Altichieri y peignirent — ici ses neveux, 
Barthélémy, Alboin et Can Grand ont eu la gloire 
de recevoir le Dante. 
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On goûte la finesse de ses colonnettcs et les 
rondeurs élégantes de son balustre. On laisse 
allor ses yeux sur les sculptures qui serpen- 
tent dans les encoignures et dans les rebords 
des fenêtres: branches chargées de feuilles, 
hautes Heurs qui s'élancent d'une amphore, 
cuirasses romaines, cornes d'abondance, mé- 
daillons, toutes les formes et tous les emblè- 
mes dont un artiste voudrait s'entourer pour 
faire de sa vie une fête. On contemple les deux 
statues dans des niches à coquille, une Vierge 
qui, semblable à la Madone du Jugement der- 
. nier, se re ploie et se tourne sur son épaule 
avec une finesse d'allure florentine. » 

L'opinion de tout le monde était jusque» 
ici que Fauteur du palais du Conseil ne pou- 
vait avoir été que fra Giocondo; mais après 
la publication d'un mémoire de m. r le docteur 
César Bernasconi, qui voudrait revendiquer 
pour Antonio Rizzo l'honneur de cette élé- 
gante construction, les opinions sont parta- 
gées, et non sans raison, surtout si l'on con- 
sidère le stvle des ornements. L'Annonciation. 

v 9 

au milieu de la façade, est de Jérôme Cam- 
pagna, bon sculpteur du xvi siècle. ■ 

Malgré leur mérite incontestable, ces deux 
statues, les niches qui les encadrent, et le 
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fronton brisé qui les surmonte, nous semblent 
trop mal placées au milieu de cette élégante 
façade — on les colla au charmant édifice 
bien des années après sa construction — 
nous souhaitons de pouvoir adminer le pa- 
lais dans son intégrité et les statues au 
Musée. 

Les statues qui couronnent la façade sont 
celles de cinq célèbres véronais: Plinius junior, 
Cornélius Nepos, Macer, Catullus, Vitruvius. 
Sur Tare voisin est celle de Fracastoro, l'au- 
teur de « Syphilis » et sur Tare à gauche 
qui conduit, par le Volto Barbaro à la place 
aux Herbes, est la statue de Scipione Maflei, 
à qui Vérone doit le premier et le meilleur 
livre qu'on ait écrit sur son histoire et ses 
monuments, la « Verona illustrata ». 

Si Ton passe sous ce dernier arc on peut 
voir, dans l'espèce de cour formée par de 
hautes maison d'un caractère tout-à-fait ori- 
ginal, une belle margelle de puits d'un tra- 
vail remarquable. 

L'arcade qui débouche sur la place aux 
Herbes est appelée Volto Barbaro en sou- 
venance de Mastin I de. la Scala, qui y est 
tombé victime d'un attentat en 1277. 

Revenant à la place des Seigneurs, l'édifice 
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qui fait face au palais du Conseil, contient 
le Tribunal et les prisons. 

Une admirable fresque d'Altichieri ne de- 
mande qu'à être mise en vue — il serait 
grandement temps qu'elle fut transportée au 
Musée, puisque si on la laissait à son em- 
placement actuel, dans le Corps -de -Garde, 
elle finirait par disparaître. 

Au milieu de la place on a élevé en 4865, 
à l'époque du 500 mc anniversaire de la nais- 
sance du Dante, une statue à ce poëte qui 
habita Vérone pendant son exil. C'est un beau 
travail qui est dû à un jeune sculpteur vé- 
ronais, le chevalier Zannoni. 

Nous souhaitons de voir disparaître un 
autre inconvénient de la Piazza dei Signori — 
nous parlons de cette haute et belle tour 
crénelée, qui surgit d'un balcon! — il est 
bien facile de remettre à découvert la base 
de la tour, qu'une administration quelconque 
a fait blanchir autrefois pour un motif in- 
concevable. 

Si Ton sortait de la place par l'arcade de 
la Costa, Ton pourrait aller voir cette place 
du Mercato vecchio, dont nous avons déjà 
fait mention, et son remarquable escalier du 
xiv siècle. Dans cette cour marquée du cachet 
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si pittoresque de cette époque, l'on croit re- 
vivre aux temps de ces communes italiennes 
si grandes et si fatales à l'Italie. Les 

Tombeaux des Scaligers — ( pl. 21 ) se 
trouvent tout auprès de l'arcade opposée à 
celle de la Costa, dont nous venons de parler. 
Ils sont placés dans une enceinte grillée près 
de la petite église de Santa Maria Antica et 
peuvent être compris entre les plus curieux 
monuments de Vérone. 

Les Scaligers, anciens souverains de la ville, 
tour à tour, ou à la fois tyrans et guerriers, 
politiques et lettrés, assassins et proscrits, 
grands hommes et fratricides , ont donné 
comme les princes de Ferrare, de Milan, de 
Padoue, un exemple de ce puissant et immo- 
ral génie qui était propre à l'Italie et que 
Machiavel a décrit dans son « Prince ». 

« Les cinq premiers tombeaux, d'une forme 
simple et lourde, ont le cachet de leur époque 
à demi-barbare et guerrière. Ce sont des cuves 
d'une pierre nue et grisâtre, d'un seul bloc, 
assises sur des soliveaux en marbre. Une 
énorme dalle, sans ornements, épaisse, morne, 
tait couvercle. 

« Mais plus tard, ce même monde sauvage, 
au contact du Dante et de Pétrarque, va 
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changer — un art nouveau s'en dégage, élancé,- 
élégant; il se deployera pur et complet dans 
les monuments des derniers seigneurs de cette 
cour magnifique et lettrée. Celui de Cane Si- 
(jnorio est particulièrement beau. Entre six 
colonnes rubannées en spirale qui soutiennent 
la coupole, le cénotaphe, orné de bas-reliefs 
et sur lequel le mort est représenté couché 
les mains jointes, est supporté par quatre fi- 
gures d'enfants à demi écrasés sous le faix. 
Des anges sont agenouillés aux extrémités du 
sarcophage et dans la même direction , sous 
des clochetons élevés par des pilastres à ia 
hauteur du cénotaphe, sont six statues de 
saints guerriers — Saint Quirin, Saint Va- 
lentin, Saint Georges, Saint Martin, Saint Si- 
gismond et Saint Louis roi dé France bien 
•reconnaissable à sa cotte de mailles fleur- 
delisée. Le toit, chargé de clochetons avec 
d'autres statues, sculpté et découpé, va s'effi- 
lant vers le sommet où Cane Signorio, assis 
sur son cheval, semble la statue terminale 
d'un joyau d'orfèvrerie. Toute cette popula- 
tion et cette floraison pyramident comme 
un bouquet dans un vase et le ciel brille à 
travers les découpures infinies de l'échafau- 
dage. » (Taine). 
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Ce tombeau est l'œuvre d'un Bonino da 
Campione (sur le lac de Lugano), ainsi qu'on 
peut .le voir à la fin de lepigraphe gravée 
autour de la frise. 

Le tombeau de Mastino II, qui fait face à 
celui de Can Signorio, bien que moins re- 
marquable à première vue, mérite toutefois 
d'être observé, ne fut-ce que pour sa tombe 
d'un merveilleux travail d'ornementation et 
les nombreux bas-reliefs qui la décorent, 

Sur la porte de l'église est le tombeau de 
Can Grande, le plus simple des trois mau- 
solées. 

La grille qui renferme cette espèce de pe- 
tit cimetière, est un de ces travaux remplis 
d'originalité qu'à produit l'art du moyen-âge; 
sorte de filet d'arabesques, brodé de trèlles à 
quatre feuilles, aigretté de fers de hallebarde/ 
couronné de feuillages d'épines à triple dard. 

Piazza Erbe — (pl. E, 3.) Le matin surtout 
elle est le centre du mouvement de la ville — 
alors, encombrée d'éventaires protégés par de 
grandes ombrelles blanches, avec sa vieille . 
fontaine au milieu, ses colonnes, les maisons 
couvertes de fresques, avec leurs terrasses sail- 
lantes, elle offre un merveilleux tableau pour 
les yeux d'un coloriste. 
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Devant le palais Maffei, s'élève la colonne, 
érigée jadis par les Vénitiens; elle supportait 
alors le lion de Saint Marc. 

Au milieu de la place est une fontaine dé- 
corée d'une statue qui devrait représenter 
Vérone (le peuple l'appelle « Madonna Ve- 
rona »). Elle est coiffée d'une couronne ra- 
diée, que l'on a remise sur sa tète seulement 
après 1 8(3(3 et qui désigne la qualité de ville 
royale et résidence des empereurs ou de leurs 
vicaires. Entre les mains de la statue est \uw 
bande, qui porte gravée la devise de l'an- 
cienne commune de Vérone: « Est jiisti latrix 
urbs haec et lundis amatrix ». 

Sur l'espèce de Tribune qui est au milieu 
de la place, allait jurer autrefois le Préteur. 
Plus tard il paraît qu'elle a servi de Pilori, 
'pour y exposer les blasphémateurs et les débi- 
teurs insolvables. 

Le pilier à clocheton qui est à l'extrémité 
de la place, était une marque particulière 
ailectée aux marchés. 

La maison à arcades, vis-à-vis de la tour, 
est l'ancienne Casa dei Mkrcanti; mainte- 
nant la Chambre de Commerce y a établi 
ses bureaux. Sur le balcon il y a une statue 
de la Vierge, par Campagna. Une inscription 
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a été placée sur cette construction intéres- 
sante : 

REALDELLO DALLE CARCERI 

t 

PO D ESTA DELLA VERONE SE REPUBLICA 

IL 1210 

AD 080 DELL'ARTE DELLA LÀNA 
MURÔ QUE3T0 PALAZZO 
POI RINNOVATO E C0MP1UTO 
NEI PRIMI ANNI DEL SECOLO DEC1M0QUART0 
DA ALBERTO E BART0L0MEO DELLA SCAL-A (1). 

La haute et belle Tour date de 1:271 — 
elle est haute de quatre-vingt-dix mètres à 
peu-près; elle fut élevée aux frais de la famille 
Lamberti. 

Quelques unes des maisons qui étaient dé- 
corées de fresques n'en conservent plus que 
des traces presque insaisissables — mais sur 
les murs du corps de maisons qui fait le coin 
de la place vers Sainte Anastasie, l'on voit 
encore, en assez bon état, des fresques remar- 



(1) Reaklello Dalle Carceri, podestat de la Répu- 
blique véronaise, édiiia ce palais en 1210, pour qu'il 
servit au marché des étoffes en laine — au com- 
mencement du quatorzième siècle il a été rebâti 
complètement par Albert et Barthélémy de la Scala. 
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quables, dues à un élève de Jules Romain, 
le manlouan Alberto Cavalli. 

Églises. — Nous ne les nommerons pas 
toutes et passerons en revue seulement les 
plus remarquables. 

Duomo — (pl. 1) La Cathédrale. À quelle 
époque et par qui a été bâtie cette église 
dédiée à Sainte Marie Matriculaire, c'est ce 
que nous ne saurions dire; l'on pourrait 
tout-au-plus fixer cette date entre le vin et 
le ix siècle. Sous l'évêque Rathold, vers 806, 
elle était presque achevée dans son état pri- 
mitif; plus tard on l'exhaussa. 

Le Dôme peut être pris comme type entre 
toutes les églises du style lombard, qui est 
la transition entre le style italien et le stvle 
gothique ; l'édifice est composé de deux corps 
de fabrique surposés et qui, tous les deux, se 
présentent par le pignon. 

« On reconnait le temple antique exhaussé 
pour porter un autre temple. Les lignes droi- 
tes montent deux à deux, parallèles comme 
dans l'architecture latine, pour se coiffer 
d'angles. Toutefois ces lignes sont plus élan- 
cées et ces angles plus aigus que dans l'ar- 
chitecture latine; cinq clochetons superposés 



Digitized by Google 



3-5 

le? effilent encore. Il est visible que l'esprit 
nouveau goûte moins l'assiette solide que 
l'essor hardi; les vieilles formes se réduisent 
et changent d'emploi sous sa main. La rangée 
de colonnettes et les deux bordures d'arcades 
rondes encastrées qui viennent s'appliquer 
contre la façade ne sont plus que de petits 
ornements, vestiges d'un art abandonné. De 
toutes parts, on aperçoit cet esprit ambigu 
du xn siècle, les restes de la tradition ro- 
maine et l'affleurement de l'invention neuve, 
l'élégance de l'architecture conservée et les 
tâtonnements de la sculpture naissante. Tu 
porche en avaneage répète les lignes simples 
de l'ordonnance générale et ses colonne! les 
portées par des grillons se superposent et 
s'emboîtent comme des tronçons de cordages. 
Ce porche est original et charmant; mais 
ses figures accroupies, ses groupes autour de 
la Vierge sont des singes hydrocéphales. Au 
dedans régne la forme gothique, non pas 

complète encore et déjà chrétienne 

Des faisceaux de colonnettes s'assemblent en 
piliers rougeàtres, montent en chapiteaux 
ceints d'une couronne de Heurs et viennent 
s'achever dans la muraille du liane par une 
sorte d'épi terminal. Sur le ilanc l'ogive des 
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chapelles s'enveloppe dans un revêtement de 
feuillages et d'ornements compliqués, qui se 
rejoignent à la cime par un clocher surmonté 
d'une statuette. La plupart des figures ont la 
candeur sérieuse, l'expression sincère et trop 
marquée du xv siècle. Au fond, un chœur 
bâti par Sanmicheli, courbe jusque dans la 
nef sa ceinture de colonnes ioniennes. Les 
divers âges de l'église se manifestent ainsi 
dans les divers ornements de l'édifice; mais 
la structure et les grandes formes maintien- 
nent à l'ensemble la naïveté sévère, la vive 
originalité de l'invention primitive et l'on a 
le plaisir de contempler une création archi- 
tecturale saine, d'une espèce distincte et 
qu'on ne trouve nulle part ailleurs. » (Taine). 

À mi-hauteur des pilastres de la façade, 
sont sculptés Roland et Olivier; les deux pa- 
ladins auxquels il semble que la garde de 
l'église ait été confiée, veillent l'épée à la 
main, au milieu de quantité d'autres figures 
symboliques, lions, oiseaux, griffons, prophè- 
tes, guerriers, etc. Sur l'épée de Roland on 
peut lire le nom italien de sa bonne lame 
Durandart (« Durlindana »). Ils sont habillés 
d'une singulière façon et diffèrent l'un de 
l'autre. Les trois bustes de femme sculptés sur 
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de trois reines qui ont concouru par leurs 
dons à la construction de l'église, Bertrade, 
mère de Charlemagne, sa femme et Hirmin- 
garde, femme de Didier — plus tard elles 
ont dû servir à représenter les trois vertus 
théologales, puisque sous les trois bustes on 
a écrit les mots: « Fides, Spes, Caritas ». 
Les armoiries de l'evèque qui sont arborées 
sur la porte, cachent cette dernière vertu et 
empêchent de voir la partie inférieure du 
bas-relief antique qui représente l'Adoration 
des Mages et qui occupe la lunette. Peut- 
, être deplacera-t'-on l'écusson episcopal pour 
dégager ces sculptures. 

En entrant dans l'église l'on verra au pre- 
mier autel à gauche une Assomption du Titien, 
tableau qui a été à Paris; très-jauni, grâce 
aux bienfaisantes fumées des cierges que le 
bon goût # des sacristains a placés ras le bas 
de la toile ; c' est le meilleur tableau de l' é- 
glise, quoique d'une éxecution peut-être un 
peu lâchée. — Le, deuxième autel de droite 
a un Tryptique ; les deux volets sont de Giol- 
fino. — A l'autel suivant le tableau représen- 
tant deux Apôtres est de Morone. 
L'autel qui est à gauche du maître-autel. 
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en venant de la grande porte; est décoré 
de pilastres qui conservent des traces de 
dorure. Il sont couverts d'ornements et de 
feuillages d'un relief très-marqué; le mar- 
bre, fouillé avec une vigueur exagérée, donne 
des effets d ombre et de lumière assez re- 
marquables. 

Les fresques du maître-autel représentant 
des sujets de l'histoire de la Vierge, furent 
éxécutées par le Torbido en 4534, sur les 
dessins de Jules Romain. La rotonde à co- 
lonnes (« tornacoro ») est de Sanmicheli. 

L'autel de Sainte Agathe, à droite du 
maître-autel (toujours en parlant de la grande 
porte) a des pilastres d'un travail remarquable 
H d'un goût exquis. 

On peut voir maintenant, grâce aux soins 
d'une commission intelligente, reconstruit le 
pavé de l'église et les murs, qui étaient 
jusq'à présent blanchis à la chaux, laissent 
voir des fresques qui vont être établies et 
restaurées. Lorsque tout le plâtrage aura di- 
sparu, la Cathédrale, avec sa décoration de 
peintures murales offrira, nous en sommes 
sûrs, un rare modèle des églises lombardes et 
de leur caractère si poétique et si religieux. 

Kn sortant de l'église par le portail latéral, 



Digitized by Google 



r-7 

qui offre aussi quelque particularité intéres- 
sante, Ton peut passer à Y 

Évêché. — La porte, que Ton a attribuée 
à fra Giocondo , pourrait bien avoir été 
construite sur les dessins de fra Giovanni, qui 
à T époque de la construction (1502) était 
à Vérone, pendant que fra Giocondo était à 
Paris. Elle est d'un fort bel effet. 

La cour intérieure est décorée d'une statue 
colossale (YAlessandro Vittoria.Vû. tour servait 
jadis de prison ecclésiastique — entre levèché 
et la cathédrale se trouve la petite église de 

San Giovanni in Fonte — qui sert à garder- 
ies fonts baptismaux. On la réedifiée vers 1130; 
la cuve baptismale, de la même époque, est 
disposée au milieu de l'église et construite 
de manière que l'officiant, placé au centre, 
pouvait plus facilement administrer le bap- 
tême aux cathécumènes, qui se présentaient 
sur les diverses faces de l'octogone. 

« On comprend, par la richesse des sculp- 
tures dont cette cuve est ornée, toute l'im- 
portance qu'avait aux yeux de l'Église, le 
monument où s'accomplissait l'œuvre de ré- 
génération. Les sujets reproduits .... em- 
pruntés aux actes du nouveau Testament 

sont l'Annonce aux Bergers, la Naissance de 
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Jésus-Christ, la Visitation, le Baptême dans 
le Jourdain, etc. L'auteur de ces sculptures 
est complètement inconnu; mais il s'était, 
sans aucun doute, inspiré des travaux grecs ; 
car on retrouve, dans la proportion de ses 
figures, cette longueur qui caractérise, à cer- 
taine époque, les travaux de cette école 
il semble donc évident que l'artiste composa 
et exécuta son œuvre sous une influence 
grecque, influence qui eût une grande action, 
comme on sait, jusqu'à l'époque de Nicolas 
de Pise, ce grand et mémorable révolutionnaire 
de l'art en Italie, vers le commencent du 
xiii siècle. » (Gailhabaud). 

Dans cette église Ton pourra voir un ta- 
bleau de Falconetto, assez mal placé si l'on 
veut, mais qui ne manque pas d'intérêt. Il 
était auparavant dans la Cathédrale. 

En sortant de San Giovanni in Fonte I on 
peut aller voir la cour du Canonicato, qui 
est d'un charmant effet, avec ses colonnettes 
à double rang. Tout à côté de la Cathédrale 
est la petite église de 

Sant' Elena — d'une construction anté- 
rieure au xi siècle. Elle offre quelques mo- 
numents et un tableau de Brusasorzi ; son 
mérite, du reste, est dû au Dante, qui, en 1320, 
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pauvre et exilé, soutint devant une nombreuse 
assemblée, une thèse en latin, sur la terre et 
l'eau, étrange sujet pour ce grand poète et 
singulier moyen de le faire valoir. 

Santa Anastasia — (pl. 2). Sa construction 
date de la fin du xm siècle. Cette église d'une 
architecture remarquable et dont la façade 
n'a pas été terminée, est un monument digne, 
par ses portes sculptées, ses colonnes, sa haute- 
nef, des Scaligers sous les quels on l'a bâtie 
et de leur époque. 

« Santa Anastasia est remplie de figures 
du xv siècle, un peu lourdes par fois, un peu 
raides, un peu trop réelles, mais si expressives, 
que la perfection des maîtres languit auprès 
de leur vivante irrégularité. Dans le chœur 
un buisson d'épines et de larges fleurs épa- 
nouies, haut de vingt-cinq pieds enveloppe un 
tombeau où se dressent des rudes hommes 
d'armes. Dans la chapelle Miniscalco, parmi 
des entrelacements d'élégantes arabesques, 
ou voit s'étager deux à deux entre les colo- 
nettes rouges qui portent un entablement, six 
statuettes debout; un jeune homme, une jeune 
fille un peu grêle d'une candeur extrême, deux 
docteurs chauves aux crânes âprement coupés, 
tous semblables à des figures du Pérugiu. 
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La chapelle Pellegrini, toute lambrissée dé- 
terres cuites, est un grand tableau sculpté 
à comparlimens, où les scènes de l'Évangile 
se lient et se détachent avec une richesse et 
une originalité d'imagination admirables. Deux 
files de personnages isolés, chacun sous un 
clocheton ogival ornementé, séparent les di- 
verses histoires et chaque histoire est entér- 
inée dans un cndre de colonnettes tordues 
aux chapiteaux d'acanthe. Dans cette déco- 
ration si gracieuse et si abondante, parmi 
ces faintaisies demi-gothiques et demi-grec- 
ques, on trouve avec les belles ordonnances 
de l'art nouveau, les expressions le plus sin- 
cères et les plus naïves, des vierges d'une 
innocence enfantine et d'une beauté souriante, 
des saintes femmes qui pleurent avec le tou- 
chant abandon de la douleur vraie, de jeunes 
corps élancés et nobles où le sentiment de 
la virilité humaine se déploie avec la sincé- 
rité de l'invention récente, un Saint Michel 
cuirassé, fier et simple comme un ephébe 
antique. » (Taine). 

Si l'on entre par la grande porte, décorée 
de bas-reliefs et de fresques, on verra sous 
les deux premières colonnes, deux statues 
qui servent de support aux bénitiers, celle 
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de droite ,est du Gobbiao, celle de gaucho 
est attribuée à Gabriel Caliari, père de Paul 
Véronèse — ces deux figures d'une compo- 
sition originale, sont d'un bon travail. La 
voûte de l'église est décorée de fresques du 
xv siècle, d'une composition assez heureuse, 
surtout pour les ornements. 

Le premier autel à droite, élevé a Jamis 
Fregoso par son fils Hercule, en l'an 4565, 
est une œuvre magnifique de Danese Cattaneo 
— ce monument demi-autel, demi-mausolée 
était, pour Vasari, un des plus remarquables 
de l'Italie. — Le deuxième autel a des fresques 
dans le style de Mantegna; celles du troisième 
sont de Carotto, bien que Vasari les ait attri- 
buées à Libérale, duquel seraient aussi les 
Anges qui sont autour du Père Eternel en 
pierre. — Le Saint Martin du quatrième autel 
est une des dernières œuvres de Carotto. — 
La petite chapelle qui suit a deux piliers 
exécutés avec infiniment de goût; à Tinté- 
rieur, un Descente de Croix en pierre et des 
sculptures sur bois attribuées à Stefano da 
Zevio. — L'autel au transsept de droite u un 
bon tableau de Morone, qui représente la 
Vierge et Saint Thomas. 

À droite du maître- autel, sont les deux 
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chapelles Cavalli et Pellegrini. La première 
qui servait jusq'ici à remiser les chaises, est 
enfin débarrassée de tout ce qui l'encombrait 
— elle contient les tombeaux de la famille 
Cavalli et est décorée de fresques remarqua- 
bles, que Ton attribua tour-à-tour à Giotto, 
à Stefano da Zevio et à Altichieri. 

Malgré la déplorable idée de la blanchir 
comme on Ta fait, la chapelle Pellegrini dé- 
corée de bas-reliefs en terre cuite sera tou- 
jours très-intéressante pour les artistes et les* 
amateurs, qui n'oublieront point la fresque 
de Vittor Pisano, peinte sur la paroi exté- 
rieure de la chapelle et qui représente une 
histoire de Saint Georges. 

À côté du maître-autel est le beau et cu- 
rieux monument de Cortesia Serego. 

En redescendant vers la grande porte et a 
gauche du maître autel sont deux autres Cha- 
pelles — la première est décorée des fresques 
nombreuses et dignes d'observation; l'autre, 
appartenant à la famille Salerno, est bouchée 
et sert bien improprement au clocher. Il est 
à souhaiter qu'elle soit réouverte. 

Dans la belle sacristie l'on pourra voir un 
bon tableau d'autel de F. Brasasorzi et quel- 
ques autres de Cavazzola et de Libérale. 
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La chapelle du Rosaire, qui est la pre- 
mière, à droite du maître-autel, lorsque l'on 
descend l'église, éxecutée sur un assez bon 
dessin, fut attribuée à Sanmicheli. A l'autel 
un bel et ancien tableau représente la Vierge, 
l'enfant Jésus et à leurs pieds Mastino II de 
la Scala et sa femme Taddea de Carrara. Le 
chœur d'anges est de YOrbetto. 

L'autel suivant d'une si belle ordonnance 
est celui de la famille Miniscalchi. Le tableau 
de Giolfino qui représente la descente du 
Saint-Esprit est une œuvre remarquable. Les 
autels qui suivent n'ont aucun intérêt. 

À côté de Santa Anastasia est la petite 
église de San Pietro Martire _ qui appar- 
tenait autrefois au Lycée. Elle contient quel- 
ques fresques. 

Entre cette petite église et Santa Anastasia, 
à cheval sur la porte de l'Asyle pour les pe- 
tits enfants, est placé l'étrange tombeau du 
Comte Guillaume de Castelbarco. Sa fière si- 
lhouette se découpant sur le ciel ne manque 
pas d'élégance et d'une certaine grandeur. 

Si l'on entre par cette même porte , l'on 
verra trois tombeaux. Le premier est celui 
de Guinicello dei Principi, d'une famille de 
Bologne, l'autre est de Leonardo da Quinto 
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et celui d'en haut, décoré de figures et 
de bas reliefs est des Dussaimi. On avait 
projeté de lever de leur emplacement actuel 
ces trois tombeaux, pour les mettre plus 
en évidence, sur la place à côté de l'église 
de Saint Pierre» 

La petite fontaine au milieu de la place 
est de formes trop exiguës pour cet endroit 
quelle dépare par sa forme et son ornemen- 
tation si modernes. Ailleurs, dans un endroit 
moins vaste, au milieu de constructions plus 
récentes elle sera, sinon mieux, du moins un 
peu moins mal placée. 

Santa Eukemia — (pl. 5). Eglise dont l'in- 
térieur est moderne; le portail seul est de la 
tin du xv siècle 

Elle possède quelques tableaux remarqua- 
bles, entre autres ceux de Carotte, qui son! 
dans la chapelle Spolverini — deux Vierges 
surtout sont très-estimées. Au troisième autel 
à droite, une Vierge avec deux Saints de 
Brusasorzi. 

Au-dessus de la porte latérale il y a des 
fresques par Stefano da Zecio, et sur le même 
côté de l'église le beau mausolée Verità, ou- 
vrage attribué à Sanmicheli. 

San Zeno — (pl. 17). La plus intéressante, 
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peut-être, des églises de Vérone, comme mo- 
dèle complet de l'architecture du moyen âge 
et lombarde. 

Nous ne saurions dire au juste à quelle 
époque remonte la construction de cette église 
— tout ce que Ton sait à ce propos se rap- 
porte aux traditions qui y font concourir 
levêque Rothald, le diacre Pacifique et Pépin 
lils de Charlemagne. Ce qui est assuré c'est 
qu'au x siècle les travaux étaient très-avancés, 
puisque l'évêque Rather a écrit dans son 
« Apologie », que l'empereur Othon L r , pas- 
sant pour aller à Rome (964) a laissé de 
l'argent pour aider à l'achèvement et à la 
réparation de la basilique. Le chœur est po- 
stérieur et date du xv siècle. 

Si les sculptures qui décorent la façade et 
l'intérieur de l'église révèlent la main d'un 
artiste encore inhabile et primitif, il n'en 
est pas de même pour l'architecture qui, 
moins recherchée, est bien plus précoce. La 
façade est belle et harmonieuse dans ses 
proportions simples mais justes et « au de- 
dans comme au dehors, saint -Zénon est 
d'un grand caractère, austère et simple; on 
y sent une basilique romaine qui se fait 
chrétienne. 
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Au milieu de la façade la grande fenêtre, 
sculptée par Briolotto, représenterait la roue 
de la Fortune, sur le haut de laquelle un roi 
est assis, couronné et un sceptre à la main 
et sous ses pieds, au bas de la roue, un 
homme nu et à demi écrasé. 

La Porte de l'église mériterait à elle seule 
la visite des archéologues et de tous ceux qui 
s'intéressent à l'histoire de l'art. Elle est pré- 
cédée d'un porche à colonnes soutenues par 
des lions — et à ses côtés des sculptures en 
bas-relief sur marbre représentent quelques 
faits de l'ancien Testament et des allégories 
politiques de l'époque. À vrai-dire ces figu- 
rines sont horribles et l'on dirait que l'auteur 
de ces affreux magots a voulu faire de la 
caricature, si la date n'était là pour nous 
montrer dans quelle dégradation était tombé 
l'art à cette époque. 

Les vantaux de la porte sont en bois cou- 
vert de pièces en fonte de bronze, représen- 
tant des sujets relatifs soit à l'Ancien, soit au 
Nouveau Testament. Sans entrer dans le détail 
de ces bas-reliefs, qui sont une des œuvres 
capitales de la fonte des métaux à cette époque 
du moyen âge et aux quels nuls autres ne sau- 
raient être comparés, nous ferons remarquer 
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qu'ils sont l'ouvrage de deux artistes diffé- 
rents, vivant à deux époques diverses — ce 
que Ton peut constater si Ton considère 
le vantail de droite, où nombre de pièces 
sont travaillées dans un meilleur style que 
celles du vantail de gauche. 

Nous nous permettrons ici, dans nôtre in- 
térêt de véronais et d'artiste une digression 
pour recommander à qui de droit ce trésor 
qui irait à sa ruine, s'il n'était secouru à 
temps. + 

« Une œuvre d'un aussi- grand mérite et 
qui tient une place aussi importante dans 
l'histoire de l'art ne se pourrait trop protéger; 
car elle est à l'heure présente un exemple 
unique, peut-être, en son genre. Dans l'intérêt 
de la science et pour l'honneur de ceux à la 
garde des quels il est confié, nous émettrions 
même la pensée de voir ces vantaux rétablis 
dans leur disposition primitive, cest-à-dire 
refaits en bon bois et les plaques de bronze 
disposées selon un ordre historique, séparant 
les scènes de l'Ancien et du Nouveau Testa- 
ment, de celles plus ou moins légendaires 
de la vie de Saint-Zénon. Ainsi remaniés et 
consolidés , ces vantaux pourraient encore 
fonctionner longtemps et servir d'illustration 
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à une église déjà fort illustre, où les archéo- 
logues se rendront pour les voir ». (Gailha- 
baud.) 

Nous allons entrer maintenant dans l'église, 
qui frappe dés le premier pas par la simple 
grandeur de ses proportions. 

(( La nef centrale s'appuie sur des colonnes 
rondes dont les chapiteaux barbares, enve- 
loppés de feuillages, de lions, de chiens et de 
serpents, soutiennent une ligne d'arcades cir- 
culaires et sur ses arcades s'élève un grand 
mur nu, qui porte la voûte. Jusqu'ici la stru- 
cture est latine; mais la nef par sa hauteur 
extrême, laisse dans l'àme une émotion réli- 
gieuse. La capricieuse imagination du moyen 
àçe commence à s'introduire dans Fordon- 
nance régulière de l'architecture ancienne 
pour y troubler les plans, multiplier le formes 
et transformer les effets ». (Taine.) 

Rien ne manquerait pour que Saint-Zenon 
fut un des plus beaux types des églises de sou 
genre, si l'on se décidait à remettre l'escalier 
à sa place primitive, sous la nef centrale, en 
droite ligne entre la porte et le maître-autel 
— disposition qui est la seule originale et qui 
d'autre part ajouterait à l'effet, déjà si im- 
posant de l'antique basilique, puisque dès lu 
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porte, il laisserait voir sous l'autel, la crypte. 
Et nous ne croyons pas nous tromper en 
pensant que, peut-être, les douze apôtres dont 
les statuettes sont appuyées au paroi de la 
nef de droite, décoraient le parapet de l'esca- 
lier central. 

Quelques monuments de l'art du moyen âge 
sont renfermés dans l'église — à droite de 
la grande porte les Fonts baptismaux et à 
gauche un vase de porphyre mesurant deux 
mètres 72, de diamètre. 

Sur les murs de nombreuses traces de 
fresques très-anciennes et presque entière- 
ment détruites. Seules celles qui sont à droite 
et à gauche du maître-autel sont mieux con- 
servées, elles sont derrière deux statues en 
marbre dont l'une est celle de Saint Pro- 
culus, l'autre de Saint Zénon. Ce dernier, à 
Fair béat, semble éclater de rire; la couleur 
vive du marbre lui fait une mine rubiconde 
qui ajoute à son air jovial. Nous devons faire 
à ce propos une nouvelle recommandation 
(et ce ne sera pas la dernière, malheureuse- 
ment), en faveur des fresques qui demandent 
à être soignées et surtout qu'on les débar- 
rasse des banquettes, des prie-dieu et de 
tout ce qui étant en contact immédiat avec 

4 
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les peintures ne peut que les détériorer da- 
vantage. 

Derrière le maitre-autel au fond de l'abside, 
est un des meilleurs ouvrages de Mantegna 
— trois tableaux, des six qu'il y avait de ce 
maître, forment une espèce de tryptique; 
1797 nous en a vu prendre trois qui sont 
actuellement au Louvre et au musée de Tours. 
Les trois qui nous restent, tout en nous étant . 
très-précieux, ne nous consolent point de la 
perte des autres qui sont loin de nous, pour ré- 
jouir les yeux des Parisiens et des Tourangeaux. 

Au-dessous du chœur est la crypte, dont 
une partie fut restaurée vers la moitié du 
xv siècle. Les escaliers qui y conduisent sont 
décorés de sculptures bizarres — au milieu, 
entouré par une grille en fer, est le tombeau 
de Saint-Zénon — tout autour quelques autres 
monuments de moindre importance. Quarante 
colonnes soutiennent la voûte. 

Par la petite porte, près de la sacristie, 
l'on peut passer dans le Cloître de l'église. 
Il est très-digne d'être visité et laisse dans 
l'esprit une impression profonde. Autrefois, 
sur le mur touchant à l'église, il y avait une 
fresque de Mantegna — elle n'y est plus et celle 
là, ce ne furent pas les commissaires français 
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qui la prirent, mais ce fût le temps qui l'effaça, 
malgré tout ce que Ton fit pour la reparer. 

Le beau clocher de l'église est de 1045 — 
près de là, un ancien tombeau a prêté sujet, 
à mille légendes. Le peuple y voit toujoui-s 
le tombeau de Pépin, fils de Charlemagne, 
celui auquel une autre tradition attribue la 
fondation de la basilique. 

La Tour, qui est à gauche de l'église, fai- 
sait autrefois partie de la résidence des em- 
pereurs et des rois d'Italie. Plus tard on croit 
qu'elle a servi de palais aux évêques, mais 
on ne sait pas bien ni à quelle époque ni 
pour combien de temps. Aujourd'hui c'est 
le sacristain qui l'habite. 

San Bernardiko — (pl. 4). Église dont 
la construction remonte vers 1450 la façade, 
bien que simple, ne manque pas d'élégance. 
Le cloître qui entoure l'église servait autre- 
fois de cimetière; il est décoré de fresques, 
celles de la porte qui donne sur le second 
cloître sont de Farinali, une Vierge par Giol- 
fino et Saint Bernardino par Cavazzola. 

L'intérieur de l'église d'une disposition sin- 
gulière, n'offre rien de remarquable comme 
architecture; il n'en est pas de même poul- 
ies tableaux qui sont très-intéressants. 
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À la première chapelle à droite, fresques 
par Giolfino — au deuxième autel, du même 
coté, une Vierge et des Saints par Bonsignorî, 
un des meilleurs élèves de Mantegna. Le troi- 
aième autel à gauche a un tableau représentant 
la Nativité, par Bernardin India, le même qui 
a peint la Vierge entre Saint Roch et Saint Se- 
bastien, au dessus de la chaire à prêcher. 

Passons à la chapelle de la Croix , dont 
Valéry a pu dire qu'elle semblait une galerie 
des meilleurs ouvrages des maîtres véronais 
de la bonne époque. Aujourd'hui quelques 
; tableaux en ont été enlevés; ils sont au Musée 
— toutefois le Christ en croix, par F. Morone, 
la ressuréetion de Lazare par Badile, le Cru- 
infiément et la Ressuréetion par Giolfino, ju- 
stifient l'opinion du voyageur français. 

Dans le chœur est un tableau de Benaglio; 
les peintures sur le volets de l'orgue sont de 
Giolfmo. Mais ce qui intéresse surtout le vi- 
siteur de San Bernardino est la 

Chapelle Pellegrini — chef-d'œuvre de 
Sanmicheli. C'est une petite rotonde d'une 
exquise élégance; Vasari en faisait justement 
le chef-d'œuvre du genre. 

(( Si, dans l'art du style et de l'éloquence, 
quelques pages suffisent pour donner la portée 
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des esprit supérieurs, ainsi qu'on peut le voir 
par les « aventures d'Aristonoûs », les « Rê- 
veries » de Jean-Jacques, « Paul et Virginie », 
« René », le « Lépreux d'Aoste », il doit en 
être de même dans les beaux-arts: la chapelle 
Pellegrini montre tout le génie de son auteur. 
Elevée depuis trois siècles, telle est son habilo 
disposition, la beauté de la lumière, la qua- 
lité singulière de la pierre , qu'elle semble 
encore toute neuve et que Ton est sur le point 
de demander quel est l'immortel contemporain 
qui vient d'achever cette charmante mer- 
veille ». (Valéry.) 

La pierre dont on parle est d'une espèce, 
particulière aux environs de Vérone — pour 
la blancheur et la finesse c'est la meilleure 
que Ton connaisse après le marbre blanc. Sa 
fermeté la rend très-propre au travail du ci- 
seau, surtout pur la sculpture décorative. Ou 
l'appelle « bronzino » de ce qu'en la travail- 
lant elle rend un son métallique égal à celui 
du bronze. 

Santa Trinità — (pl. 46). La construction 
de cette église remonte à la première moitié 
du xn siècle. Elle serait très-intéressante à 
étudier si des réparations mal entendues ne 
lavaient défigurée presque totalement. 
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Du haut de son beau clocher 1 on jouit d'une 
belle vue sur Vérone. 

Près de cette église , à côté de la grande 
caserne du Campone, est le jardin et la pe- 
tite habitation des comtes Gazola; où logea 
en 1794 Louis xvni, sous le nom de comte 
de Lille. 

Santa Maria della Scala — (pl. 11). Elle 
fût commencée par Can Grande de la Scala; 
plus tard, en 1328, on l'agrandit et les rema- 
niements postérieurs lui ont donné sa forme 
actuelle. 

Elle n'est pas riche en tableaux remarqua- 
bles et si Ton excepte l'autel des Grâces, qui a 
une curieuse et ancienne fresque représentant 
Albert et Mastino de la Scala aux pieds de 
la Vierge, il n'y aura plus que les belles 
fresques attribuées à Stefano da Zeino, qui 
puissent intéresser les visiteurs de l'église. 
Elles sont dans la chapelle à droite du maître- 
autel et dans le bas du clocher. 

L'église de la Scala, mériterait du reste 
l'honneur d'une visite, ne fût-ce que pour y 
voir le monument de Scipion Maffei, poète et 
archéologue distingué, le meilleur historien 
de Vérone, qu'il sût si bien illustrer dans son 
immortelle « Verona illustrata ». 
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San Fermo Maggiore — (pl. 6). Wartin- 
gus, annaliste franciscain, fait remonter au 
vin siècle la construction de cette église; ce 
moine ayant vécu vers Tan mil, son opinion ■ 
pourrait être assez établie — Biancolini, qui 
dans sa qualité d'historien de nos églises 
jouit d'une réputation méritée, a pu dire que 
vers l'an 4065 Ton avait rebâti l'église, mais 
il n'en est pas trop sûr et il en sait sur ce 
point tout autant que nous, qui en sommes 
réduits aux déductions. En toute manière celle 
époque qui pourrait être acceptée pour la 
crypte, ne serait pas exacte pour l'église su- 
périeure qui fût reconstruite à moitié, au 
commencement du xiv siècle. 

La façade de cette église, la porte, la térrasse 
et l'abside, peuvent être regardées comme une 
des meilleures œuvres de ce style, presque 
local, auquel appartient la Cathédrale. 

Le plafond de San Fermo est d'un merveil- 
leux travail et n'a que le défaut d'être un peu 
trop noirci; il est en bois de mélèze et forme, 
par plusieurs arcatures surposées, une voûle 
ornée d'images de saints. . 

Au-dessus de la porte principale est un 
Crucifiement, peinture primitive, injustement 
attribuée à Giotto. A gauche de cette por»e 
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(en remontant vers le fond de l'église) est 
le monument des Brenzoni, ouvrage du xv 
siècle, loué par Vasari; il est décoré d'une 
• fresque intéressante de Vittor Pisano, qui re- 
présente l'Annonciation. 

Toujours en remontant l'on remarquera 
quelques fresques sur la porte latérale, et à 
la chapelle suivante un des meilleurs tableaux 
de Carotio, la Vierge environnée de Saints. 

La petite porte qui suit, au-dessus de la- 
quelle est un bon tableau de Bonsifjnori, 
donne accès à une petite chapelle où se trouve 
l'admirable 

Monument des Torriani, branche véronaise 
des Thurn d'Allemagne. Ce monument si 
simple, si élégant, d'une imagination si riante 
et si saine, où des colonnettes cannelées font 
un vide moyen entre des masses moyennes, 
où les blancheurs du marbre sont relevées 
par la teinte fauve du bronze, où des sphinx, 
des faunes, des nymphes en bas relief, courent 
parmi les fleurs, est un des chefs-d'œuvre 
de la renaissance — et bien que les bronzes 
originaux, que le Louvre s'est gardé de nous 
rendre, soient remplacés par des copies en 
galvanoplastie, il n'en reste pas moins une 
adorable chose. Ce monument est l'ouvrage 
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d'Andréa Biccio, celui qui exécuta le beau 
candélabre de Saint Antoine à Padoue. 

En ressortant par la petite chapelle qui est 
près du sarcophage, Ton pourra voir, dans W 
fond de l'église, à l'autel- de la chapelle qui 
est à gauche du maitre-autel une Adoration 
des Bergers, bel ouvrage que nous attribuons 
à Libérale. . 

Le maitre-autel n'a rien de remarquable; 
dans la chapelle à sa droite est un bon ta- 
bleau de Brusasorzi, représentant le Christ 
en croix — sur l'arcade de cette même cha- 
pelle est une fresque très-endommagée et trop 
facilement attribuée à Vittor Pisano. 

Dans le transsept de gauche est une fresque 
remarquable, découverte, il y a quelques an- 
nées, sous le badigeon, qui représente le Cru- 
cifiement. 

La chapelle de la famille Allighieri a deux 
tombeaux des descendants du Dante ; près de 
l'autel que l'on trouve après avoir dépassée 
la porte de la sacristie, Ton verra le singu- 
lier et élégant tombeau de Torello Saraina, 
auquel Vérone doit le premier livre qu'on ait 
publié sur son histoire. 

La chaire à prêcher d'une forme élégante 
et originale, date la fin du xiv siècle. Elle 
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est environnée de fresques, bien conservées 
et remarquables d'un artiste de ce même 
siècle, Martine 

Les autres autels ne possèdent rien d'inté- 
ressant; l'église, du reste, contient plusieurs 
monuments de savants véronais et plusieurs 
tableaux ou fresques, plus ou moins endom- 
magés, attribués, quelquefois un peu légère- 
ment à des grands artistes, à Paul Véronèse 
entr autres. 

La crypte mérite une visite; elle est si en- 
combrée qu'on la dirait un magasin en de- 
sordre — sous le badigeon qui couvre ses 
murailles, nombre de fresques fort anciennes, 
sont cacbées qui seraient très-intéressantes à 
étudier pour l'histoire de l'art. 

Sur la façade de l'église, à côté de la grande 
porte est le tombeau d'Aventin Fracastoro; 
les fresques qui le décorent sont de l'école, 
si non de la main, d' AUichieri. 

San Tomaso Cantuartense — (pl. 45). En 
1316 une église fut dédiée à Thomas Becket 
évêque de Canterbury et martyr. Mais an 
commencement du xv siècle, l'on reconstruisit, 
en l'agrandissant, cette église, qui plus tard 
aurait dû subir d'autres modifications. 

-La façade a une porte qui mérite d'être 
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remarquée; l'intérieur n'a rien de bien in- 
téressant, pas même le chœur que l'on veut 
attribuer à Sanmicheli. 

On dit que cet illustre architecte soit en- 
terré dans l'église; c'est encore une supposi- 
tion qui a fait son chemin en menaçant de 
passer pour un fait. 

Beaucoup de belles peintures de Garofolo, 
de Carotto et de Farinati, entr'autres. Un 
remarquable tableau du premier de ces ar- 
tistes est dans la Sacristie. Cette œuvre nous 
est revenue de Paris; elle représente la Vierge 
avec l'enfant Jésus et Saint Jean-Baptiste. 

Au maître-autel est un tableau de F. Bru- 
xasorzi; celui qui représente Saint Roch, Saint 
Sébastien et Saint Job, est un bon ouvrage 
de Carotto. Une autre peinture non moins 
belle de Farinati: la Vierge et trois Saints ; 
VOrbetto a peint Sainte Madeleine et Sainte 
Marthe entourées d'anges. 

San Paolo di Campo Marzo. — (pl. A3). 
Cette église qui existe depuis le xn siècle, 
a été reconstruite par le comte Pompei. Son 
état actuel n'est guère remarquable et nous 
n'aurions pas même à enregistrer cette église, 
si elle ne contenait quelques tableaux im- 
portants. 
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Un assez bon tableau (ÏOmzio Farinati* 
qui représente la Descente de Croix et une 
Vierge entourée de Sainte Anne, de Saint 
Joseph et de Saint Joachim, que Ton attribua 
à Girolamo dai Libri et à F. Morone; une 
restauration malheureuse a concouru à en- 
dommager la peinture et à dérouter les con- 
naisseurs. 

Ce qui intéresse vraiment tout artiste ou 
amateur qui visite l'église, c'est le tableau 
du Véronèse, placé à l'autel de la famille 
Marogna, qui représente la Vierge avec Ten- 
tant Jésus, entourée de plusieurs Saints. Ce 
tableau justifierait à lui seul une visite à 
San Paolo. 

Farinati y a peint une Transfiguration et 
quelques fresques assez endommagées et 
à demi cachées sous une couche de badigeon. 

San Giovanni in Sacco. — Cette petite 
église se trouve dans la via Nicola Mazza, 
assez près de San Paolo di Campo Marzo. 
Bien qu'elle ne soit pas constamment ouverte. 
Ton pourra trouver dans le voisinage celui 
qui a les clefs de cet oratoire, qui a été con- 
struit vers la moitié du xiv siècle. 

Le beau mausolée de Spinetta Malaspina, 
qui y est représenté à cheval sous un dais, 
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supporté par deux soldats et un remarquable 
rétable en bois, du xiv siècle, dédommage- 
ront le visiteur des quelques pas qu'on doit 
faire pour arriver jusqu'à cette ancienne pe- 
tite église. 

San Nazzaro e Celso — (pl. 12). Cette 
église parait avoir été fondée entre 1031 et 
1033; mais un remaniement successif, qui 
remonte à la seconde moitié du xv siècle, la 
réduisit à son état actuel. 

Son intérieur devait être grandiose alors 
qu'il conservait encore sa disposition primi- 
tive en cinq nefs et même aujourd'hui qu'on 
les réduisit à trois seules, il ne manque pas 
d'un caractère simple et réligieux. 

Les peintures qui décorent cette église sont 
nombreuses et quelques unes, n'en déplaise 
à m. r Du Pays, un peu plus qu' « assez mé- 
diocres ». 1 

Au premier autel à gauche, en entrant par 
la grande porte, est un ouvrage assez expres- 
sif de B. India, il représente la Conversion 
de Saint Paul. À l'autel suivant P. Farinafi 
a des fresques et un tableau représentant l'An- 
nonciation. Ce même artiste a peint les qua- 
tre grands tableaux qui sont à coté du maitre- 
autel et dans le chœur, ainsi que les fresques 
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de la voûte, représentant la Vierge couronnée 
par la Trinité. 

La chapelle dédiée à Saint Biaise, décorée 
de fresques d une beauté incontestable, qui 
sont l'œuvre de Bartolomeo Montagna et de 
Falconetto, réclame une prompte réparation 
— mais nous n'osons pas espérer qu'un 
prompt remède vienne arrêter la lente dé- 
gradation, qui Unira par faire disparaître tota- 
lement ces fresques dignes d'un meilleur sort, 
qu'on regrettera lorsqu'elles seront effacées. 

L'autel de cette chapelle, d'un travail re- 
marquable, possède un bon tableau de Don- 
signori, au-dessous du quel est une « predella » 
peinte par Girolamo dai Libri, qui a mis 
dans cette œuvre exquise toute la douce ex- 
pression de son style si naïf et si vivant en 
même temps. 

Tout près de celle de Saint Biaise est une 
autre petite chapelle, ou l'on verra quatre 
tableaux de Palma le jeune; les peintures 
de la coupole sont de Falconetto et la belle 
Annonciation est de Cavazzola. 

En sortant de cette petite chapelle l'on 
verra dans un recoin de l'église une des plus 
belles fresques, qu'il soit donné de voir à 
Vérone — elle représente le Baptême de Jésus 
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Christ et est une merveilleuse peinture de ce 
grand Cavazzola, qui est presque inconnu, 
hors <io sa ville natale. En contemplant celte 
œuvre d'une facture si large et si pure, Ton 
ne peut s empêcher de blâmer sévèrement 
l'ignorance, ou ce qui est pis, V insouciante 
nonchalance de ceux qui devraient prendre 
tout le soin que mérite une fresque si belle 
et si mal gardée. 

En redescendant l'église Ton pourra -voir 
une bonne peinture de Badile et quelques 
tableaux de Girolamo dai Libri, de Canerio 
et de Brusasorzi. . 

Le Monastère, supprimé, est devenu une 
savonnerie — dans son jardin Ton voit une 
espèce de grotte, creusée dans le tuf, dont 
les Chrétiens des premiers siècles avaient 
fait une chapelle. Les parois en sont décorés 
de peintures grossières, mais d'un intérêt par- 
ticulier pour l'histoire de l'art, car les plus 
anciennes remonteraient au vu et même, au 
vi siècle. 

Santa Maria in Organo — (pl. 11). Bien 
que cette église ne soit pas aussi connue 
qu'elle le mériterait, on a vu dans ces der- 
niers temps les étrangers y aller en plus grand 
nombre qu'ils ne l'avaient fait jusqu'alors/ 
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(Test là l'histoire de la plupart des choses 
que Ton ne voit pas toujours en Italie et que 
l'on devrait, au contraire, s'empresser de con- 
naître; la routine de cicérones inexperts et 
de guides mal faits, finira par lasser le voya- 
geur artiste ou savant, sans intéresser, pour 
cela, le simple curieux. 

Même dans les ouvrages les mieux faits, 
l'importance de cette église n'a pas été re- 
connue tout d'abord; mais, du moins plus tard, 
les guides consciencieux — nous aimons à 
le constater — ont élargi l'éspace assigné à 
Santa Maria in Organo, dès qu'ils se sont 
aperçus de l'oubli immérité auquel elle pa- 
raissait destinée. 

Valéry disait que cette église est une « mer- 
veille de l'art » ce qui nous semble par trop 
élogieux — et que « sa belle façade corin- 
thienne, du dessin de Sanmieheli, serait, si 
elle était achevée, un modèle d'architecture 
sacrée » ce qui est juste. 

1/ intérieur de l'église, à trois nefs, est bien 
plus anciey — et même les écrivains spé- 
cialistes ne sont pas d'accord sur l'époque 
\ de la fondation de Santa Maria in Organo, 
qui selon quelques uns remonterait à la fin 
du vi siècle, tandis que selon Biancolini, la 
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date devrait en être fixée à la moitié du vin 
siècle — en tout cas, l'église existait avant 
860, puisque «huis cette année l'évêque Audon 
procéda à sa reconstruction. 

Plusieurs des tableaux qui sont aux autels 
sont des œuvres d'un grand mérite et c'est 
de ceux-là que nous allons parler; car, & Ton 
voulait détailler toutes les œuvres d'art con- 
tenues dans l'église Téspace nous ferait défaut. 

Le quatrième autel, à droite en partant de 
la grande porte, a un Saint Michel par P. Fa- 
rinati, le même qui décora le plafond. La 
chapelle suivante, dans le transsept, richement 
décorée de fresques, est dédiée à Sainte Fran- 
çoise Romaine. Le tableau à l'autel est du 
(iiierchin et ses élèves ont travaillé aux fre- * 
sques sur la paroi à droite; celle à gauche 
oct de Cavazzola. 

La chapelle à droite du maître-autel, est 
couverte de fresques par Giolfino, exécutées 
fort pittoresquement. Aux flancs du maître- 
autel, sont deux bons tableaux de Farinât i, 
représentant un, le massacre des Innocents, 
et l'autre une scène dont le sujet n'est pas 
bien connu. 

Pour les marqueteries du chœur, joyau de 
l'église, voir plus-bas. 
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La chapelle à gauche du maître-autel a 
des fresques de Bmsasorzi et celle qui suit 
dans le transsept, a un tableau médiocre de 
Luca Giordano. 

La coupole et quelques parties du transsept 
sont décorées de fresques assez altérées par 
Torbido; les fresques de la grande nef sont • 
de Morone. 

Si l'on redescend l'église, après le transsept, 
le premier autel à droite et le suivant, ont 
deux admirables tableaux, assez mal placés 
et qui pourraient bien mieux tenir une place 
d' honneur au Musée; le premier est de Bo- 
uifacio, l'autre de Morone. 

Dans la sacristie ce dernier artiste exécuta 
les fresques; les paysages sur les volets des 
armoires sont dt- Bru&asorzi. Le beau tableau 
de Girolamo dai LU ni se récommandc-thr-4tt4--_ 
même à l'attention des visiteurs de cette sa- 
cristie, qui, grâce aux merveilleux travaux 
de Frà Giovanni da Verona, était pour Va- 
sari, la plus belle d'Italie. 

Les boiseries de la sacristie et les stalles 
du chœur de Santa Maria in Organo, ainsi 
que le grand candélabre pour le cierge pa- 
scal, sont autant de merveilles de goût et de 
patience. C'était un grand artiste que ce moine 



■ 



Digitized by Google 



r 

dont la riche imagination enfanta de tels 
prodiges, que la gravure peut rendre, mais 
que la plume ne saurait décrire. 

« Ces boiseries avaient réellement besoin 
da la restauration que Ton est en train d'a- 
chever: elle fût commencée sous les plus hein 
roux auspices, grâce aux soins d'un éminent et 
courageux artiste Celui-ci, après avoir fait 
revivre par les plus beaux dessins, l'œuvre du 
Moine, a pris l'initiative d'une souscription 
qui seule eut pu sauver une œuvre, unique 
peut-être, en son genre. » (Cattois). 

San Giovanni in Valus — (pl. 7). Une 
des plus anciennes églises véronaises. Une 
visite à sa crypte ne manquera pas d'intérêt; 
on y verra deux sarcophages en marbre grec, 
dépourvus d'inscriptions, ce qui a donné lieu 
à quelques controverses; car ou a supposé 
qu'ils pouvaient être les tombeaux des apô- 
tres Siméon et Judas. 

Une lampe d'un merveilleux travail et ri- 
chement fouillée — c'était probablement à 
l'origine un brûle-parfums mauresque — sert 
à illuminer maigrement ce souterrain qu'elle 
dépare par son exquise élégance. 



(1) M.*- Giacomo Franco. 
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Nous ne pouvons pas résister à l'envie de 
citer ici quelques lignes saugrenues d'un 
Guide récent, où il est dit, à propos de cette 
lampe qu'elle « était une lampe très-ancienne, 
qui servait peut-être d'encensoir à quelque 
divinité païenne ». 

Tout-prés des restes de l'ancien théâtre 
Romain (voir à la page 14) est 

Santa Libéra — (pl. 9). Cette petite et trés- 
ancienne église, dont la construction remonte 
à la fin du x siècle, parait avoir été bâtie 
sur remplacement et avec des matériaux de 
l'ancien théâtre Romain, dont les testes sont 
à côté et sur les derrières de la petite église. 

Les stalles de son chœur méritent une vi- 
site; l'ornementation des consoles surtout, est 
gracieuse. 

San Stefano — (pl. 14). Peut-être ht plue 
intéressante de nos églises au point de vue 
archéologique, puisqu'elle conserve d'une ma- 
nière frappante tous les caractères des an- 
ciennes basiliques. 

< Si l'on se décidait à la remettre dans son 
état primitif, surtout du côté du maître-autel 
— si en replaçant l'escalier à la nef cen- 
trale pour monter au maître-autel et pour 
descendre à la crypte les deux escaliers des 
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nefs latérales, si, en dégageant les colonnes 
qui environnent ce même autel et le sépa- 
rent du chœur, Ton rendit à cette partie de 
l'église son caractère original, San Stefano 
pourrait offrir avec San Clémente de Rome, 
un des plus beaux modèles des premiers tem- 
ples chrétiens. 

L'époque de la construction de cette église 
ne saurait être précisée — dans une ancienne 
chronique il est dit que Théoderic, partisan 
et protecteur des Ariens, la fit détruire en 52 i 
et sa réédification remonte à la fin du x siècle. 

Vingt et un des premiers évêques véronais 
sont enterrés à San S te fan o, ainsi que qua- 
rante martyrs, mis à mort par ordre de 
Dioclétien. On remarquera aussi le tombeau 
de Galla Placidia, fille d'Eudoxie et de l'em- 
pereur Valentinien III, femme d'Olibrius em- 
pereur d'Orient. 

Quelques beaux ouvrages de nos bons ar- 
tistes décorent l'église, nous citerons, entr'au- 
tres, dans la chapelle des Innocents un grand 
tableau de YOrbetto représentant les quarante 
martyrs qui sont enterrés ici et un autre 
tableau, le massacre des Innocents, de Ottino. 

Sur la porte latérale est une bonne fresque 
.de JB. Dal Moro. Un Christ portant la Croix 
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est du à I). Brusasorzf, qui a peint aussi les 
fresques de la coupole. 

Lorsqu'on aura gravi l'escalier central, l'on 
pourra voir quelques fresques du xiv siècle — 
sous le badigeon qui recouvre cette partie de 
l'église, beaucoup d'autres peintures murales 
doivent être cachées. 

A l'autel à droite du transsept est un bon 
tableau de Carotto, représentant la Vierge 
avec Tentant Jésus et deux Saints. À l'autel 
vis-à-vis de celui-ci est une descente du Saint- 
Esprit de 0. Farinait. 

L'autel qui est à la droite du maître-autel 
a un tableau de lliolfino, la Vierge avec l'en- 
fant Jésus, Saint Maur, Saint Simplice et 
Sainte Placidie. 

Derrière le maître-autel, entouré de colon- 
nes qui, ainsi que nous le disions, devraient 
être dégagées, se voit une très-ancienne chaire 
en pierre, où siégeaient les premiers évêques, 
qui de cette place dominaient les (idèles réu- 
nis dans l'église. 

La crypte de San Stefano, en forme de 
croix latine, contient quelques monuments 
qui remontent à une époque très-éloignée de 
la notre, aux premiers siècles de l'ère cliré- 
tienne 
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San Giorgio — (pl. 8). Eglise qu'il fau- 
drait toujours visiter, ne fût ce que pour y 
voir le tableau de Paul Véronèse, qui décore.» 
son maître-autel. Ce tableau, le seul d'une di- 
mension considérable qui soit resté dans la 
patrie du grand peintre, ne devrait pas rester 
dans une église éloignée, quelquefois inacces- 
sible — et maintes fois caché et oublié der- 
nière l'échafaudage de quelque illumination 
baroque; on dirait que trois chiffons rouges 
et quelques douzaine de cierges honorent plus 
splendidement le bon Dieu, selon quelque 
curé, que ne pourrait le faire un ehef-d'-œu- 
vre d'une de ses créatures. 

Il est bien sur que la fumée des cierges 
et l'acre vapeur de l'encens ne sont pas pro- 
pres à la conservation d'un tableau, si pré- 
cieux pour nous, car il est, ainsi que nous 
venons de le dire, presque le seul du Véro- 
nèse que nous ayons pu ravoir et garder. 
Pourquoi le laisser aux portes de la ville, 
abandonné aux soins d'un sacristain quelcon- 
que? ne vaudrait-il donc pas mieux le rem- 
placer, une fois pour toutes, par une bonne 
copie, ou par un tableau de moindre mérite», 
de ceux-là dont, Dieu merci, nous ne man- 
quons pas ? et de le mettre à la place 
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d'honneur, dans ]a plus belle salle de notre Mu- 
sée, où le Véronése n'est représenté que par 
un petit chef-d'œuvre (la Déposition), par- 
un admirable portrait et par une fresque 
décolorée? 

Faudra-t'-il donc qu'il'se renouvelle encore ; 
le désastre d'une église qui brûle, ainsi qu'il 
arriva pour la chapelle du Rosario à Venise, 
en détruisant sans retour des chefs-d'œuvre, 
pour la plus grande satisfaction d'un curé 
amateur passionné d'illuminations extrava- 
gantes? Vraiment, si nous n'étions pas Vé- 
ronais, nous aurions ici matière à entrer 
dans une longue série de plaintes et de re- 
grets, qui tout inutiles qu' ils resteraient, n'en 
seraient pas moins justes. 

Mais laissons de coté ces questions ou, pour 
mieux dire, ces rêves et souhaitons seulement 
qu'un jour vienne où les églises ne seront 
plus des musées et où les musées ne resteront 
plus vides au profit des églises. Le culte 
moins distrait, les tableaux et tous ceux qui 
les admirent y gagneront. 

Cette église qui existe depuis 780, a subi 
depuis cette époque, des remaniements suc- 
cessifs — et ce qui subsiste aujourd'hui ne 
remonte pas plus haut qu'à 1477. La façade 
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ne saurait être attribuée à Sanmicheli, bien 
qu'elle en rappelle le style, mais la coupole 
et le clocher inachevé sont bien son œuvre. 

Bien que l'intérieur de l'église soit remar- 
quable pour sa belle ordonnance, les tableaux 
qui le décorent absorbent toute l'attention 
du visiteur. Au-dessus de la grande porte un 
tableau (hélas! ce n'en sera plus qu'une trace, 
dans quelques années) du Tintoret, oeuvre d'une 
facture large et magistrale, est presque mé- 
connaissable, gâté comme il est par les in- 
filtrations des eaux ; nous ne savons qui 
remercier des bons soins, grâce auxquels le 
tableau aura disparu d'ici à quelque temps; 
alors peut-être l'on pensera à transporter la 
toile blanchie au Musée de la ville ! 

Malgré tout, le peu qui reste de ce tableau, 
représentant Saint Jean Baptiste baptisant le 
Sauveur, révèle encore le talent du maître 
vénitien. 

En remontant l'église $ nous signalons à 
l'attention des visiteurs le quatrième autel à 
droite, décoré de trois Archanges de F. Bru- 
msorzi. A l'autel suivant deux figures de Saints, 
pur Bernardino India. 

C'est au maître-autel que brille le plus 
célèbre des tableaux de cette église, le martyre 
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de Saint Georges par le Véronèse. Valéry 
disait que c'est le plus beau tableau de Vé- 
rone. Nous n'en ferons pas l'éloge, car pour 
quiconque le verra, ce chef-d'œuvre brillant, 
saura se faire valoir de lui-même. 

Malgré cet écrasant voisinage, les deux 
grands tableaux qui décorent les côtés du 
maître-autel n'en restent pas moins digues 
d'observation. Celui qui représente la multi- 
plication des pains est une des dernières 
œuvres de Farinati; l'autre est de Brusasorzi, 
achevé par ses élèves Ottino et Orbetto. 

En redescendant l'église, le premier autel 
à gauche a deux figures de Saints, par India: 
le deuxième a lui aussi un chef-d'œuvre, un 
bijou: le charmant tableau de Girolamo dut 
lAbri, représentant la Vierge assise entre deux 
Saints; trois anges, au-dessous, chantent en • 
jouant d'instruments divers — ils ont à eux- 
seuls assez de mérite pour arrêter l'attention 
des artistes. 

Au troisième et au cinquième autel, les 
robustes et belles peintures de Carotto, pour- 
ront cidre la liste assez riche des tableaux 
contenus dans cette église un peu éloignée 
et un peu mal desservie. 

Si personne ne peut apporter de remède 
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pas ainsi pour le second et qu'on y pour- 
voira. 

Tombeau de Juliette — (pl. 20). A l'ex- 
trémité d'un jardin potager, dans un angle, 
l'on montre ce prétendu tombeau, qui gisait 
depuis longtemps dans un coin, mal entre- 
tenu — à présent qu'on a pensé à le couvrir 
et qu'une petite construction très-simple mais 
assez caractéristique, le précède, les voyageurs, 
fct surtout les voyageuses, seront moins des- 
appointés en le voyant. 

Amedée Aohard, qui l'a vu avant cette re- 
stauration, a écrit à-propos de ce sarcophage: 

« Le tombeau de Juliette (hélas! ce pour- 
rait bien être une auge rustique) est situé 
dans un petite jardin sur le bord de l'Adige, 
non loin de la place Brà. Des femmes trop 
exaltées l'ont baigné de leurs larmes et il 
n'y a pas longtemps peut-être, que des pay- 
sans y lavaient leurs légumes. A une époque 
où cette catastrophe poétique prit tout-à-coup 
un grand essor, la mode se repandit parmi 
certaines femmes de porter des colliers et des 
bracelets taillés dans la pierre du tombeau 
de Juliette. On portait des petits sarcophages 
pendus autour du cou et je crois bien que si 
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la mode eût continué, quatre ou cinq sarco- 
phages plus grands que celui de Juliette, 
n'eussent pas suffi à la consommation qu'on 
faisait de ces petits cailloux. » 

Du reste, comme il est assez rare qu'un 
voyageur passe à Vérone sans aller voir le 
tombeau de la jeune fille que Shakespeare a 
immortalisée, nous nous empressons de préve- 
nir les étrangers, que peùt-être ce tombeau 
était-il réellement celui de Juliette; du moins 
la tradition s'en est toujours maintenue — 
e.t cela d'autant plus que le moine qui serait 
censé avoir aidé les deux amants, avait son 
couvent tout à côté de la petite cour où se 
trouve le* sarcophage. 

En tout cas c'est là une bien étrange puis- 
sance que celle de quelques vers d'un poète, 
s'ils ont suffi pour que l'histoire touchante 
d'une jeune fille, passant au travers des siècles^ 
aille encore faire battre les cœurs de six siè- 
cles après! Il suffit qu'un homme de génie 
y ait touché, pour que ce souvenir ne périsse; 
jamais. 

Quelques maisons de la ville se disputent 
l'honneur d'avoir servi d'habitation à la belle 
Juliette. Toutefois celle qui sert à présent 
d'auberge, dans la via dei Cappello, paratî 



Digitized by Google 



77 

avoir réuni un plus grand nombre d'argu- 
ments en sa faveur — et Ton a voulu la de- 
signer aux passants, par cette inscription, pla- 
cée depuis peu de temps, au-dessus de la gran- 
de porte: 

QUESTE FURONO LE CASB 

DEI CAPULETI 
ONDE USC1 LA GIULIETTA 
PER CUI 

TANTO PIANSERO I CUORI GENTIL! 
E I POETI CANTARONO. (*) 

Pour les belles voyageuses qui, en passant 
près de cette maisons, jetteront un coup-d'œil 
sur son aspect, ce sera un triste spectacle, car 
là où jadis soupiraient les deux « Amants 
de Vérone » se querellent maintenant les 
ménagères et les charretiers ivres y maltrai- 
tent leurs rosses. 

Ponts. Le premier en amont est le célèbre 
Ponte di Castelvecghio. — Il a été fait 
construire par Can Grande en 1555; dans 



(1) Ces maisons étaient la demeure des Capulets; 
ici habita Juliette, dont le souvenir fit pleurer les 
âmes sensibles et chanter les poètes. 



cette localité Ton croit qu'il y on avait ou 
déjà un autre. Ce pont est très-remarquable 
comme ouvrage militaire du moyen -âge; 
son aspect est grandiose et pittoresque, [.a 
corde de la grande arche mesure 48 mètres 
093 mill. 

On peut le traverser en passant par le Ca- 
stelvecchio. 

Viennent ensuite, un pont en fer, ponte 

( lARIRALDI — le PONTE DELL A PlETRA, dont 

1rs deux arches, du côté de la colline, sont 
de construction romaine; il a été restauré 
en 1208, et plus tard en 1520 par les soins 
de Frà Giocondo — le- ponte Nttovo; construit 
en 1290, sous Albert I er de la Scala, brftlé en 
1335 et rebâti Tannée suivante par Mastin II, 
il fut encore restauré, par Sanmicheli peut- 
être, en 1530 — le ponte Navi, construit par 
les architectes Giovanni da Ferrara et Jacopo 
da Gozzo, sous Can-Signorio, en 1373; on l'a 
reconstruit en K93 et une tour s'élevait de 
son milieu. Eu 1757 il fut emporté dans une 
crue de l'Adige et ce fut dans cette occasion 
que Bariolomeo Rubele, paysan des environs 
de Vérone, donna cette preuve de généreux 
courage, que Richter a chantée dans sa bal- 
lade du « Brave homme. » 
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Bibliothèques. Pour son Importance hi- 
storique, nous parlerons avant-tout de la 

Biblioteca. Capitolare — appartenant au 
Chapitre des Chanoines et qui se trouve près 
do la Cathédrale. 

On pourrait dire qu'elle a été fondée par le 
célèbre archidiacre Pacifïco, qui mourut en 
Elle possède à présent lO.nOO volumes imprimés 
et environ 30.000 documents, appartenant aux 
Archives du Chapitre, depuis le xi siècle. 

Mille quatrevingt Codes grecs, italiens et 
lutins forment la vraie richesse de cette biblio- 
thèque; soixante et dix environ appartiennent 
;tux siècles compris entre le iv mr et le x me . 

« Ce fût dans cette bibliothèque qu'aux 
regards enchantés de Pétrarque, apparurent 
pour la première fois les « Lettres familières » 
de Cieéron, dont le manuscrit et la copie de 
sa main sont à la Laurent ien ne, que m/ Mai 
exhuma ses «Anciens interprètes de Virgile, » 
imprimés à Milan et que rn. r Niebuhr décou- 
vrit les Commentaires des « Institutes » de 
(valus, publiés depuis à Berlin par mm r> ". (îœ- 
schen, Becker et Hullweg. Peut-être d'autres 
trésors sont-ils encore enfouis dans cette riche 
bibliothèque et i^atlendent-ils que le labeur 
de nouveaux érudits. » (Valéry). 
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Biblioteca Comunale — près de l'église de 
San Sebastiano, à mi-chemin entre la place 
aux Herbes et le ponte Navi. 

Cette bibliothèque, ouverte en 1802, s'est 
accrue dans ces dernières années, grâce aux 
legs et aux donations de quelques citoyens. 
C'est ainsi que des bibliothèques particulières, 
telles que celles de Pindemonti, Fregoso,Giu- 
liari, etc., ajoutées à la Gianfilippiana, achetée 
en 4846, et aux dix-mille volumes qu elle pos- 
sédait ont fait monter le nombre des volumes 
de notre bibliothèque Communale à pres- 
que 60.000. 

Les magnifiques et rares spécimens des 
premières publications typographiques et les 
trésors -cachés dans les innombrables do- 
cuments de toute époque contenus dans 
les Archives communales, agrégées à la bi- 
bliothèque, la feront visiter avec intérêt des 
étrangers. 

Son installation, ses salles de lecture et son 
règlement intérieur ont été améliorés remar- 
quablement depuis deux ou trois ans. 

Plusieurs Bibliothèques particulières de 
la ville seraient aussi très-remarquables, celle 
du Séminaire entr autres, celles de la famille 
Campostrini, du comte Buri, etc. 



Digitized by Google 



8! 

le Cabinet de lecture de la Société litté- 
raire u une bibliothèque de presque onze 
mille volumes, sans compter les journaux de 
toute sorte, qui sont cent cinquante environ. 

Musées et collections particulières. 

Nous commencerons par le 

Musée Civique — (pl. 22). Depuis quelques 
années seulement, les collections de la ville 
ont été installées dans l'élégant palais Pom- 
pai, légué par son dernier propriétaire, le C te 
Alexandre Pompei, à la ville, pour qu'elle y 
réunit la Pinacothèque et ses autres collections. 

De tous les palais que Sanmicheli bâtit à 
Vérone, celui-ci est peut-être, le meilleur. Sa 
façade élégante et harmonieuse se compose 
«l'un soubassement à bossages d'un goût mâle 
et simple, percé de sept arcades; le premier 
étage est formé par huit belles colonnes do- 
riques, entre lesquelles s'ouvrent sept grandes 
fenêtres, qui laissent passer une lumière dont 
l'effet n'est pas précisément celui que Ton 
voudrait obtenir pour un Musée. 

Maintenant si l'on entre par le vestibule, 
où se trouvent quelques médaillons en terre 
cuite exécutés par des élèves de l'école 
Peinture et Sculpture , l'on verra dans la 

G 
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cour, protégée par un toit eu fer el crisfal, 
quelques plâtres de Canova; des restes d'an- 
tiques, non sans valeur et prés du puits doux 
.cloches de l'époque des Scaligers, dont la plus 
grande était à la tour del Gardello (aujour- 
d'hui Torre délia Gabbia) et la plus petite 
servait pour appeler les Chanoines aux offices, 
dans la Cathédrale. 

Dans les chambres à droite du rez-de-chaus- 
sée Ton verra quelques autres plâtres sans 
importance, et la belle 

Collection de médailles, formée par la 
réunion des collections Vérilà et Muselli. Le 
nombre total des médailles est d'environ 22.108, 
y compris les doubles — et dans ce nombre 
Ton peut en voir quantité de remarquables 
et de rares. 

Nous ne pourrions donner dans ce petit 
livre, pas même un aperçu sommaire de cetle 
belle collection — les amateurs pourront ache- 
ter du gardien le Catalogne trés-bien fait et 
presque complet do toutes le collections con- 
tenues dans le Musée. 

Dans la deuxième salle du rez-de-chaussée 
sont réunies les 

Collections d'histoire naturelle, que la 
ville acheta aux héritiers du savant professeur 
Massalongo. 
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L'Herbier est Ires-intéressant surtout pour 
les Lichens, les Algues et autres plantes Pha- 
nérogames. 

La Collection Paléontologique divisée en 
Flore et Faune fossiles, sera d'un véritable 
intérêt pour les visiteurs qui aiment cette étude. 

Dans la salle suivante est réunie dans les 
vitrines la 

Collection d'antiques, — qui possède quel- 
ques morceaux très-précieux, des bronzes , 
des terres-cuites, des cachets, etc. 

On a placé, provisoirement, dans cette salle 
une belle statue du sculpteur florentin P. Fedi, 
qui était déstinée au tombeau de la com- 
tesse Brenzoni, bien connue en Italie, pour 
ses belles poésies. 

En sortant de ces salles l'on pourra voir quel- 
ques marbres dans la deuxième cour du Musée — 
les localités à gauche du vestibule sont affectées* 
à T Académie et à 1' Ecole de Peinture et Scul- 
pture, deux bonnes institutions par le fond, mais 
qui ont grand besoin d'une reforme radicale. 

Tout le premier étage du palais contient la 

Collection de tableaux. — M. r Taine écri- 
vait, à-propos de cette galérie : 

« Il y a une pinacothèque au palais Pom- 
pei, remplie par les œuvres des maîtres de 



Digitized by Google 



Si 

Vérone. Quantité de peintres primitifs, Turonr, 
Crivelli, Falconetto, sont rangés d'après l'ordre 
des temps. L'un d'eux, Paolo Morando (Ca- 
vazzola), mort en 4522, peuple une salle en- 
tière de ses peintures un peu raides, réelles, 
d'un fini extrême, où, parmi des figures co- 
piées sur le vif, de beaux anges couronnés 
de lauriers, annoncent l'approche de la forme 
idéale., tandis que la splendeur du coloris et 
l'habile dégradation des teintes indiquent le 
goût vénitien. 

« On devrait regarder tous ces peintres; 
ils sont le commencement d'une flore lo- 
cale l'on va aux deux ou trois tableaux 

des maîtres. Il y en a un de Jacopo Ligozzi 
qui représente la reddition de Vérone au doge, 
éclatant et décoratif, où la plus franche imi- 
tation de la vie réelle s'avive et s'embellit 
'de toutes les magnificencôs de la couleur. 
Des seigneurs habillés comme au temps do 
François I er , en soie blanche lustrée et pana- 
chée de fleurs, apparaissent d'un côte du dogo, 
tandis que de l'autre des conseillers assis font 
onduler la pompe de leurs grandes robes rou- 
tes. Le costume est si beau en ce temps-là 
qu'à lui seul il fournit matière à la peinture; 
à toute époque il est la plus spontanée et lu 
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plus signifiante des œuvres d'art, car il indi- 
que la façon dont l'homme entend le beau 
et veut orner sa vie; comptez que s'il n'est 
pas pittoresque, les goûts pittoresques man- 
quent Comparez à nos vêtements de 

croque-morts décents on d'ingénieurs utili- 
taires le superbe portrait de Pasio Guarienti 
par Paul Vérànèse (1556). Il est debout dans 
son armure d'acier, rayée de bandes noires 
et chamarrée d'or. Son casque, ses gantelets, 
sa lance, sont à côté de lui. C'est un homme 
d'action vaillant et gai, quoique déjà vieux, 
sa barbe grisonne, mais ses joues ont les tein- 
tes un peut vineuses des mœurs gaillardes, 
sa pompe militaire et son expression simple 
sont d'accord. » 

Nous n'allons pas passer en revue les ta- 
bleaux un à un, mais seulement citer ceux 
d'entr eux qui méritent plus que les autres 
d'être observés par les visiteurs — du reste, 
ainsi que nous le disions en commençant à 
parler du Musée, ceux qui voudraient un ca- 
talogue, même séparé, de la Pinacothèque, 
pourront l'avoir du gardien. 

I. salle. — Orbctto, 6 Victoire des Véro- 
nais sur les Vicenlins, en 1212; 15 La lia- 
gvllation. 



Digitized by Google 



8-i 

II. salle. — Bellino Giacomo, le Christ 
en Croix; Benaglio, 31 Les Saints Fermo et 
Rustico avec une Sainte au milieu. — Ber- 
nardino da Murano, Deux volets d'orgues. — 
Badile, 28 Trois Saints. — Mansueti, 23 Ado- . 
ration des bergers ; 41 Nôtre-Dame avec l'en- 
fant Jésus et S. Jérôme. — Santacroce, 24 Ado- 
ration des bergers. — Libérale, 36 Sainte 
famille et Saint Jérôme. — Crivelli, 43 Nôtre- 
Dame et l'enfant Jésus, environnés d'anges. 

III. salle. — Benaglio, 48 et 49 Tripty- 
ques. — Turone, 51 Tableau à cinq compar- 
timents. — Pisano Vittore, 52 Nôtre-Dame 
et l'enfant dans un jardin, plus bas Sainte 
Cathèrine qui reçoit la palme du martyre 
fies mains d'un ange. — Benaglio, 59 Trip- 
tyque; 00 Mise au tombeau. — Falconelto, 
07 La Sibylle et Auguste. — Cimabue, 68 Ta- 
bleau en trente petits cadres à fond doré. — 
Libérale, Déposition de la Croix; 77 Sainte 
Famille. 

IV. salle. — Badile, 72 La Vierge et trois 
Saints. — Paul Véronèse, 71 Déposition de 
la croix (petit tableau largement traité et par 
cela même d'un magnifique effet); 74 Portrait 
de Pace Guarienti. — Badile, 75 Résurrection 
de Lazare, — Giolfmo Niccolô, 79 Nôtre-Dame 
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et l'enfant Jésus dormant; Nôtre-Dame avec 
l'enfant Jésus, Saint Mathieu et Saint Jérôme. 

— Dai libri Giacomo, 80 Nôtre-Dame et 
l'enfant Jésus, Saint Sébastien et Saint Roch. 
Dai libri Girolamo, 81 la Vierge aux lapins, 
entre Saint Jérôme et Saint Jean (tableau 
d'une beauté exquise, où il semble que le 
naïf et doux Girolamo dai Libri ait mis toute 
la grâce tranquille de sont talent si pur); 8 f v Ba- 
ptême de Jésus- Christ. — Morone, £5 Sainte 
Ghatérine; 87 et 89 Deux Saintz. — Carotto 
Francesco,88 Nôtre-Dame, le petit Saint Jean, 
Saint Josep, Sainte Anne, Sainte Claire et 
Saint François, qui adorent l'enfant Jésus. 

V. salle. — Paul Véronèse, 90 La Musique, 
fresque reportée sur toile (« Ici ses tètes de 
femmes ont des douceurs charmantes. ») — 
Dai libri, h2 la Vierge avec l'enfant Jésus, 
Saint André et Saint Pierre; »4 La Vierge et 
l'enfant Jésus, Saint Joseph, Tobie et l'Ange. 

— Morando Cavazzola, 93 Nôtre- Dame et 
l'enfant Jésus entre Saint Antoine et Saint 
François, environnés des vertus et plus bas 
six autres figures de Saints et le portrait de 
la dame donataire ; 95 La Flagellation ; £6 La 
Couronne d'épines. — Ligozzi Jucopo ; 97 Les 
envoyés de la commune de Vérone remettant 
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au Doge les clefs de cette ville (« Monument 
glorieux de l'art véronais ») — Carolto Fran- 
cesco, 98 Lavement des pieds. 

VI. salle. — Tous les tableaux de cette 
salle sont l'œuvre du peintre véronais, Paolo 
Norando, connu sous le nom de Cavazzola. 
Rien ne fera mieux connaître la valeur de 
ces peintures, que la reproduction des quel- 
ques lignes que le marquis P. Selvatico dédia 
à leur auteur, dans ses belles <r Leçons sur 
l'histoire esthétique et critique des arts du 
dessin ». 

Après avoir parlé de la renommée de parti 
pris académique, dont jouissent bien à tort 
ces lourds Bassans qui sont la peste des ga- 
léries, réminent écrivain ajoute: 

a Et ces mêmes amateurs (des Bassans) 
sont justement ceux-là mêmes qui ne donne- 
raient qu'un mince dénier d'un tableau de ce 
Paul Cavazzola - de Vérone, qui sans doute 
doit être regardé comme le plus savant et 
correcte desinateur qu'ait eu l'art vénitien 
du xvi siècle. Les trente tableaux qui nous 
restent de ce peintre, révèlent, presque tous, 
un artiste qui sentait hautement la poésie 
de TArt et qui comprenait que ce même Art 
serait un jouet propre à amuser les flâneurs, m 



Digitized by Google 



s* il ne parlait pas au cœur. Et il sût parler 
au cœur de réligion, de piété et d'affection. 

ce Et pourtant, malgré son mérite, ce grand 
homme fut-il à peine nommé des Plutarques 
de l'Art et manqua, jusqu'en 4853 d'un bio- 
graphe digne de lui. Mais celui-ci sût réparer 
admirablement à l'inexcusable oubli de ses 
dévanciers en publiant, mieux que la vie, 
l'illustration consciencieuse de l'œuvre d'un 
si grand artiste, « auquel (dit-il) l' histoire 
ferma les portes de son Panthéon. > Et je ne 
pourrais mieux vous faire connaître ce peintre, 
qu'en reproduisant quelques lignes de ce bel 
ouvrage, qui vous feront voir Cavazzola, tel 
qu'on le voit dans son œuvre si pure, pos- 
sédée presque en entier de sa ville natale. 

« Dans le dessin il sût vaincre le plus 
« grands obstacles; jamais difficulté ne l'ar- 
ec rêta, il reproduisit franchement les figu- 
« res, telles qu'elles lui apparaissaient dans 
ce la réalité, il sût mouvoir très-bien les 
« mains et les pieds ; il est irréprochable 
« dans les attaches. Il voulut que la pose 
« fut naturelle et sans artifice; il régla la 
« forme, en la maintenant ni trop mince, ni 
« trop marquée. Il ne chercha à faire pompe 
« de science anatomique et n'aima à se 
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« fatiguer en dessinant des raccourcis témé- 
« raires, tes que les aimait la science froide 
ce de Mantegna; mais il donna du relief aux 
« muscles en les adaptant aux divers âges 
« et en les faisant mouvoir sous La peau d'un 
« jeune homme aussi bien que d'un vieillard 
« — enfin il modela vaillamment ses tètes 
« d'après la nature, qui est l'Art de Dieu. 

« S' il n'eut pas dans son coloris cette 
a sève de vie et cette gaité qui appartie- 
a nent aux vénitiens ses contemporains, il sût, 
<i néanmoins, rendre agréable sa palette ; s'il 
« pencha un peu trop vers les couleurs bjru- 
« nés, peut être faut-il l'attribuer à son habi- 
« tude de peindre les fresques. En égard à 
« son époque, il connut bien le clair obscur, 
« puisque ses figures ont du relief et se dô- 
« tachent bien du fond. 

« Mais dans le choix de ses types, dans 
« l'expression du sentiment et la franchise de 
« la touche il surpassa ses confrères et les 
« distança tous. Et celte touche ne fut jamais 
« lâche ou peu soignée, mais au contiaire, il 
« Ta voulue correcte et soignée jusqu'à la 
(( recherche — toutefois quelques unes de ses 
« peintures montrent un faire si résolu, que 
« seul le Véronése peut lui être comparé. » 
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Le biographe cité par le marquis Selvatieo, 
est un véronais, le poète Aleardo Aleardi, qui a 
bien mérite de sa patrie et des artistes, en fai- 
sant connaître, dans un livre, animé par le souf- 
fle de la poésie et de l'Art, ce maître méconnu. 

Voici, maintenant, les sujets des tableaux. — 
99 L'Archange Michel et Saint Paul; 400 Saint 
Pierre et Saint Jean Baptiste ; 101 Saint Jo- 
seph; 102 Saint Jean Baptiste; 403 Saint 
Bonaventure; 404 Le bienheureux Bernardin 
de Feltre; 405 Saint Thomas et le Rédempteur; 
106 Le Lavément des pieds; 407 La prière 
dans le jardin des oliviers; 408 La descente 
de la Croix; 409 Jésus qui porte la Croix. 

VI. salle. — Ridolfi, 440 L'Annonciation; 
128 Le même sujet. — Basselli, 439 Saint 
Antoine de Padoue. 

VIII. salle. — C'est plutôt un corridor; 
la collection de gravures n'a rien de vraiment 
remarquable. 

IX. salle. — Carollo Giovanni Francesco, 
143 La Vierge et l'enfant Jésus entre Saint 
Pierre martyr et Saint Zénon. 

X. salle. — Rien de remarquable. 

XI. salle. — Ottino, 475 Le Couronnement 
de la Vierge; 476 La Déposition, avec le por- 
trait du donataire. 
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XII. salle. — Farinati Paolo, 181 Vieloire 
des Véronais sur les Manlouans, en 1468. — 
Bassetti, 484 Saint Thomas. — Palmailvec- 
chio, 185 Un Dominicain. 

XIII. salle. — Ottino , 205 Déposition ; 
208 La Vierge avec l'enfant Jésus, Saint Jérôme 
et Sainte Cathérine. — Farinati, 220 Combat 
entre les Véronais et Frédéric Barberousse 
en 1164. — Ridolfi, 223 Annonciation. — 
Brusasorzi Felice, 224 Bataille des Véronais 
et des habitants de Salô, sur le lac de 
Garde. 

Les salles suivantes, comprises entre la XIV 
et celles du rez-de-chaussée, contiennent pres- 
que 300 autres tableaux qui ne pourraient 
être décrits dans ce petit livre, destiné spé- 
cialement aux visiteurs qui, ne disposant que 
de quelques heures, ne pourraient les dépen- 
ser dans l'examen d'un plus grand nombre 
de tableaux, moins intéressants que ceux dont 
nous avons parlé jusqu'ici. 

Musée Lapidaire — Dans la Cour du Théâ- 
tre Philarmonique (pl. 32). 

Ce Musée mal placé, déplacé pour mieux 
dire, devrait être transporté dans les cours 
du Musée civique, pour y être réuni aux 
autres collections. 
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Le marquis Scipione Maffei a été le fondateur 
de ce Musée qu'il illustra dans un ouvrage 
estimé. Les archéologues y verront des inscrip- 
tions précieuses et des monuments intéressants. 

Collections particulières. — Nous eu 
nommerons quelques unes; bien que notre 
ville en possède quelques autres, elles sont 
ou inaccessibles ou presque dispersées pour 
que nous les enregistrion à cette place. 

Collections Bernasconi — (près l'église 
de San Paolo, pl. 13). Appartenant au ch. 
César Bernasconi, conservateur honoraire du 
Musée. C'est la plus considérable de la ville 
et contient de précieux tableaux ; les suivants 
surtout méritent une visite à cette collection, 
peu accessible du reste: Tiziano, Sainte Fa- 
mille — Monsignori, la Vierge et l'enfant Jé- 
sus — Gian Bellino, plusieurs Saints — An~ 
tonio di Veridri (1517), même sujet — Licinio 
da Pordenone, Conversion de Saùl — Cavaz- 
zola y Pietà — Catena, Adoration — Raffaello, 
Adoration des Rois — Pinturicckio, la Vierge 
avec l'enfant Jésus et Saint Jean Baptiste — 
Parmigiano, Sainte Famille — Giulio Roma- 
ne, Carton de la Madone de Dresde — Francia, 
la Vierge avec un Ange et deux Saints (admU 
rabie tableau); etc. 



Collection Canossa — voir plus bas. 

Collection Gazola — appartenant à la 
famille des comtes Gazola, dans une rue la- 
térale à la petite place de Sant'Anastasia ; ici 
sont réunis plusieurs tableaux d'un mérite 
réel (Luca Giordano, Gian Bellino, Clovio, 
Gir. dai Libri, P. Veronese, Giorgione, etc.) 
et une belle collection de fossiles du montBolca. 

Collection Buri — dans l'habitation du 
comte Buri, non loin du pont en fer. Quel- 
ques bons tableaux, un entr'autres, que Ton 
attribua à Raphaël, quinze cadres contenant 
des miniatures de peintres divers, quelques 
unes de Girolamo Dai Libri. D'autres minia- 
tures sur parchemin, etc. 

Collection de Betta — vis-à-vis le Castel- 
Vecchio. M. r le chev. Edouard de Betta pos- 
sède une remarquable collection d'histoire 
naturelle; les coquillages surtout y sont re- 
présentés presque au complet. Des squelettes 
d'animaux indigènes, d'oiseaux etc. et bon 
nombre 'de fossilles. 

Théâtres — Il y en a cinq, mais nous 
nommerons seulement 

Le Teatro Filarmonico — (pl. 32). Rebâti, 
après un incendie, en 1792, sur les dessins 
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de Bibbienna, ce théâtre pourra être visité 
avec intérêt comme l'un des meilleurs de 
l'Italie. Le plafond est du milanais Pagliano. 
Spectacles d'opéra.... quelquefois! 

Teatro Nuovo — (pl. 33). Bâti en 4846, 
sur les dessins de l'ingénieur Storari, ce théâ- 
tre a été restauré dernièrement. Spèctacles 
d'opera et comédie. 

Teatro Piistori — (pl. 34). Vaste et sans 
aucun mérite — il sert pour les spectacles 
populaires et quelquefois aussi pour l'opéra. 

Palais et maisons remarquables. — 

« Les demeures des familles de la noblesse, 
construites par les grands architectes italiens, 
forment un des éléments de ce musée arti- 
stique, qui est la gloire et le charme éternel 
de Tltalie. Plusieurs palais de Vérone sont au 
nombre des meilleures œuvres de Sanmicheli 
(4 48 4-4 559), qui fut le précurseur et de plus 
le modèle des habiles architectes de Venise 
et introduisit le beau style dans l'architecture 
civile, de même qu'on lui doit l'invention 
du système nouveau qui fut adopté pour la 
fortification des places et le changement dans 
la forme des bastions, qu'il fit triangulaires 
ou pentagones. Dans ses palais, son étage 
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inférieur, ou le soubassement, est ordinaire- 
ment à bossages et il affectionne l'emploi des 
arcades. Parmi les plus beaux palais construits 
par lui à Vérone sa patrie nous citerons: 

Le Palais Canossa — (pl. 24) acliévé en 
1560 — le couronnement n'est pas de San- 
micheli. Belle cour d'où l'on jouit d'un char- 
mant panorama. Dans ce palais l'on verra 
quelques bons tableaux et deux plafonds, un 
au rez-de-chaussée qui est une merveille de 
goût et d'élégance, l'autre non moins admi- 
rable peint par Tiepolo. 

Palais Bevilacqua — sur le Corso, près 
la porte Borsari et l'église Santi Apostoli. 
L'architecture de ce palais inachevé, a paru 
presque licencieuse à Maffei, tant il y a de 
richesse, de prodigalité dans ses ornements 
et le mélange de ses colonnes. 

Palais Guastaverza — sur la place Victor 
Emmanuel, vis-à-vis du Municipe. D'une or- 
donnance simple et gracieuse. 

Palais Pompei — voir plus-haut, au Musée.. 

Après ces quatre palais de Sanrnicheli, les 
quelques palais suivant ont droit à l'attention 
des visiteurs. 

Le Palais Maffei — sur la place aux Her- 
bes. Achevé vers ltiOf), sur un dessin envoyé 
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de Rome, ce palais est d un bel aspect. Esca- 
lier remarquable. 

Palais Ridolfi — peu éloigné de la place 
Victor Emmanuel, à San Pietro Incarnario. 
Le salon de ce -palais possède une belle œu- 
vre de D'. Brusasorzi — c'est une grande 
fresque qui représente l'entrée dans Bologne 
de Clément VII et de Charles V. 

Palais Miniscalchi — dans le voisinage 
du pont en fer — son jardin le désignera 
:issez aux étrangers. Sa façade d'un type si 
marqué, est décorée de bonnes fresque. La 
porte est remarquable. 

Et à ce propos nous ne pouvons oublier 
de signaler à l'attention des architectes et 
des amateurs les portes des maisons suivan- 
tes, qui toutes offrent des types exquis, pour 
les ornements qui les décorent. 

La maison où paraît avoir habité Sanmi- 
cheli — via Binastrova, n. 4709. 

La maison Giorno — via Nuova, n. 720 — 
tout-près de la Librairie Munster. 

La maison Paletta — via Duomo, n. 181 
en allant de la Cathédrale au ponte Garibaldi. 

La maison où sont installés les bureaux 
de la Banque Nationale — corso Cavour, 
n. 3017 — un peu plus bas que la porta Borsari. 

7 
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La maison Capri — via Rosa, n. 362. 
La maison Bohtolani — via Duomo, n. 126. 
La maison Barbarani — près du Séminaire, 
n. 4537. 

Palais et Jardin Giusti — (pl. F. 3). Ce 
palais est célèbre pour la belle vue que Ton 
a sur Vérone du haut des terrasses de son 
jardin. Nous emprunterons quelques lignes à 
Amedée Achard, qui décrivent, trop bien 
peût-ètre, le jardin vèronais: 

« Des arcades en plein cintre d'une grande 
tournure relient une cour intérieure à de va- 
stes jardins, qui s'étagent jusqu'au sommet 
d'un côteau. À l'heure où j'y pénétrai le 
soleil était dans tout son éclat; les acres sen- 
teurs des tamarins, des lauriers roses, des 
cyprès, des pins, des plates bandes où se 
mêlaient confusément le romarin, le buis, 
la lavande, le thym et la verveine, flottaient 
au milieu d'une lumière blonde qui, tamisée 
par le feuillage, dessinait sur l'herbe mille 
dessins charmants. La feuille était immobile, 
le rameau ne tremblait pas; l'oiseau se tapis- 
sait au plus obscur de l'ombre; seules quel- 
ques abeilles égayées par la chaleur, bour- 
donnaient dans l'éclat du jour. Le silence de 
ces beaux lieux répondait au silence de lu 
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ville. Le guide s'avança dans des avennes * 
rayées par l'ombre courte et pointue des cy- 
près, et, par d'autres sentiers plus étroits, 
semés ça et là, de pierres tombées des mu- 
railles, atteignît le sommet d'une colline, que 
couronne une tour, d'où la vue s'étend sur 
Vérone et la campagne. » 

« Nous gravîmes — ajoute m. r Charles Du- 
Bois-Molly — au sommet de la colline, d'où 
le regard embrasse une des plus belles vues 
de la contrée. 

« Le soleil allait disparaître et déjà les eaux 
de l'Adige, qui serpentent lentement à travers 
la ville, s empourpraient de ses dernières 
lueurs. Les campaniles des vieilles églises 
lombardes, les monuments du Bas-Empire et 
les palais du Corso étaient illuminés d'une 
clarté puissante. L'ombre gagnait déjà les 
rues tortueuses, les grandes artères de la cité, 
les quais, les deux rives du fleuve et ses cu- 
rieux moulins amarrés sur des ponts de ba- 
teaux; mais, au delà du ponte Nuovo, la ville 
et la campagne lointaine, s'étalaient en pleine 
lumière. A gauche les collines du Castel-San- 
Pielro, couvertes de jardins et de villas do- 
minant la ville; au centre du tableau, la place 
Brà et ses colossales Arènes et plus au Sud, 
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les bastions de la ville et la station de Porta 
Xuova, attiraient les yeux. Quand le soleil 
eût disparu, les magnifiques lueurs des beaux 
soirs d'automne se reflétèrent longtemps sur 
la cité, tandis que se dessinait fièrement à 
l'horizon la silhouette des montagnes (les 
collines à droite sont celles de Custozza ci 
de Sommacampagna, théâtre des deux batailles 
de 1848 et de 1866)^ puis tout s'éteignit enfin 
sur la terre et les dernières colorations du 
ciel se perdirent sur nos têtes dans des tous 
d'opale d'une inetïable pureté. 

« Vérone, adieu! pauvre captive, pensâmes- 
nous tristement en jetant un dernier regard 
sur la ville dont le séjour nous avait tant 
charmés. Comme nous redescendions la col- 
line, un essaim de jeunes pensionnaires, 
échappées, nous dit-on, d'un couvent voisin, 
s'emparait de la plateforme que nous venions 
de quitter. Les rires argentins et les éclats 
de voix sonores de ces joyeux enfants en co- 
stume de fète, se pourchassant tête-nue dans 
les bosquets, embellissent encore aujourd'hui 
nos derniers souvenirs de Vérone et le poé- 
tique tableau de la villa Giusti. » (1864) 
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|^NVIRON£ DE YÉRONE 



Cimetière. — Reproduction mécanique d'un 
temple grec, adapté assez convenablement 
pour en faire un carré froid, monotone et 
très-beau pour les amateurs du classique quand 
même. Ce qui n'empêchera pas ce Cimetière 
d être un des plus majestueux de l'Italie , 
.lorsqu'il sera achevé. 

Il contient quelques beaux monuments, ce- 
lui de la marquise Muselli-Vela pur Ferrari 
de Venise, quelques autres de Spazzi, Frac- 
caroli, etc. 

Pont du chemin de fer. — Ce bel ouvrage 
date de 1853 — il a coûté un peu moins de 
trois millions de francs au gouvernement, qui 
possédait à cette époque la ligne de Venise 
à Milan. 

De ce pont Ton jouit d'un magnifique pa- 
norama de la ville, des collines et de la chaîne 



de montagnes, depuis le Ihc de Garda a l'ouest, 
jusqu'au monts Bériques à Test. 

Arsenal Militaire — au delà de l'Adige, 
vis-à-vis le Castel-Vecchio. Une des plus ré- 
centes constructions des Autrichiens ; son 
architecture s'allie bien au type général de 
ses environs. 

L'entrée n'en est pas permise; il sert main- 
tenant d'atelier d'artillerie et dépend de la 
direction de cette arme, dont les bureaux sont 
dans la cour de Castel-Vecchio. 

Madonna di Gampagna. — A une demi-heure 
de la ville en sortant par la Porta Vescovo, 
s élève l'église de la Madonna di Campagna, 
charmant édifice de Sanmicheli, achevé par 
son neveu Jean-Jérôme. Elle a été bâtie en- , 
Ire 4558 et 1559. A l'extérieur sa forme est 
circulaire — le porche élégant est formé de 
colonnes toscanes; la partie supérieure est 
composée de pilastres et d'arcades ioniques 
formant alternativement des fenêtres et des 
niches. L'intérieur octogone, à quatre autels, 
est décoré de quelques peintures de Farinati, 
Brusasorzi et Ridolfi. L'historien Davila fut 
assassiné d'un coup d'arquebuse non loin de 
ce temple et il y fut enterré devant l'autel 
de la Flagellation, 
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Un escalier en colimaçon conduit au som- 
met de la coupole d'où Ton jouit d'une vue 
fort belle et très-étendue. 

Beaucoup d'endroits de la province véro- 
naise pourraient être visités avec intérêt, soit 
à cause des grands souvenirs historiques qui 
s'y rattachent (Arcole, Rivoli, etc.) soit à cause 
des grands hommes qui les habitèrent (Gar- 
gagnago, Affi) soit encore pour les monu- 
ments anciens (le Panthéon délie Stelle) ou 
pour le beauté des sites (le Ponte di Ve- 
ja, etc.); mais les limites que nous nous som- 
mas imposées, ne nous permettent pas d'entrer 
dans des déscriptions détaillées de ces lieux 
si remarquables à divers titres. 



Fin. 



■ 
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